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TRIBUNE LIBRE 

Le président Wilson a répondu à la 
note allemande. Réponse digne et fière, 
qui se recommande tout à la fois par 
l'élévation de la pensée, la noblesse des 
sentiments, la générosité de rindigiu> 
tion, la vigueur de la forme. Réalisme et 
idéalisme y sont merveilleusement asso-
ciés. C'est bien la réponse que l'on atten-
dait du sage de la Maison Blanche qui 
préside avec une si haute distinction aux 
destinées de la grande République amé-
ricaine et qui parlait à la Barbarie au 
nom de la Civilisation. 

M. Wilson, prenant acte de l'accepta-
tion sans restriction du gouvernement 
allemand et d'une grande majorité du 
Reichstag « des conditions posées par le 
.« président dans son adresse au Con-
i« grès le 8 janvier 1918 et dans son 
•» adresse subséquente », considère com-r 
me un devoir de répondre sans ambages, 
;« par un exposé franc et direct de sa 
KC décision », aux communications du 
gouvernement allemand. Et sa pensée 
est exprimée en termes si nets, si précis, 
ei vigoureux qu'elle ne laisse aucune 
échappatoire ni aux gouvernants ni au 
peuple de l'empire. Le masque est arra-
ché ; aucune équivoque n'est plus pos-
sible. C'est en vain que la « kultur », à 
la fois hypocrite, astucieuse et fourbe, 
cherchera à épiloguer. 

Garanties militaires en vue de l'armis-
tice, garanties politiques en vue de la 
paix. Tel est le double ordre d'idées 
abordé par la note présidentielle. Ajou-
tez-y la partie qui réprouve la demande 
de suspension d'armes et vous avez la ré-
ponse tout entière. 

De l'armistice^ on ne peut parler qu'à 
la condition expresse qu'il maintiendra 
$ la présente suprématie militaire des 
,« Etats-Unis et des Alliés sur le champ, 
« de bataille ». Qui devra trancher la 
question ? Ceux-là seuls qui peuvent 
vraiment apprécier cette suprématie, 
c'est-à-dire les conseillers militaires des 
gouvernements alliés. La suprématie mi-
litaire 1 Les hobereaux, la camarilla qui 
gravite autour du kronprinz, les Luden-
dorff et les Hindenburg, le kaiser lui-
même, ont dû bondir en lisant ces li-
gnes. Quelle humiliation pour l'orgueil 
allemand 1 Et qu'en pense le peuple lui-
même-, ce peuple si docile et si soumis 
jusqu'ici, disons lé mot, si bien domesti-
.qué, dont une presse servile et des com-
muniqués savamment rédigés n'ont cessé 
de bourrer le crâne et d'entretenir là 
folle espérance en l'invincibilité des ar-
mes germaniques ? 

Mais les Alliés peuvent-ils « envisager 
« un armistice aussi longtemps que les 
« forces armées de l'Allemagne conti-
« nueront de se livrer aux pratiques il-
« légales et inhumaines dans lesquelles 
« elles persistent ? » Comment les na-
tions associées consentiraient-elles à une 
suspension d'armes, « tandis *que se 
a poursuivent ces actes d'inhumanité, de 
« dévastation et de désolation, que ces 
« nations considèrent à juste titre avec 
« horreur et le cœur enflammé ? » Sur 
terre, c'est la rage dévastatrice du Hun 
impuissant, voué au recul et condamné à 
la culbute, qui ne veut rien laisser sub-
sister derrière lui. Sur mer, c'est la pi-
raterie sous-marine sévissant contre les 
naufragés eux-mêmes, quand la torpille 
meurtrière a coulé les bateaux par le 
fond. Actes de sauvagerie, sans raison 
ni excuse, qui déshonorent la guerre, au 
moins la guerre telle que la compre-
naient et la pratiquaient jusqu'ici les 
peuples civilises. 

Voilà pour la suspension d'armes et 
pour l'armistice. Des garanties militai-
res, à déterminer par le maréchal Poch 
et les généraux alliés, sont indispensa-
bles : on ne traite pas des assassins 
comme des soldats. 

Les garanties politiques ne sont pas 
moins nécessaires, si l'on veut conclure 
une paix durable. Je l'ai dit maintes fois, 
je l'ai écrit à cette place même, il n'y a 
pas de paix possible tant que restera de-
bout l'absolutisme monarchique. Garder 
en Europe des potentats pour qui les 
hommes ne sont que chair à canon, et 
dont la volonté, l'ambition, le caprice 
peuvent, sur un signe de tête, déchaî-
ner sur l'humanité les horreurs de la 
guerre, quelle folie et quel anachro-
nisme ! 

Le président Wilson n'oublie pas le 
but que se sont proposé les Etats-Unis 
en prenant les armes. N'est-ce pas lui 
qui a défini le véritable caractère de cette 
lutte gigantesque ? La démocratie con-
tre l'autocratie ! C'est le duel à mort. 
L'une doit tuer l'autre. Et la note améri-
caine de rappeler la déclaration du pré-
sident à Mount-Vernon, le 4 juillet der-
nier : « Détruire tout pouvoir arbitraire 
« où qu'il se trouve, qui peut séparé-
« ment, secrètement et par sa seule vo-
te lonté troubler la paix du monde : s'il 
« ne peut être présentement détruit, au 
« moins le réduire à une virtuelle im-
« puissance. » 

Est-ce. le cas de 1^'Allemagne ? Le pré-
sident ne veut pas qu'il plane le moin-
dre doute sur le fond de sa pensée : il le 
dit d'une façon explicite : « Le pouvoir 
« tjui jusqu'ici a gouverné la nation al-
« lemande est de la nature ci-dessus in-
« diquée. » 11 ajoute aussitôt : « Il dé-
« pend de la volonté de la nation alle-
« -mande de le changer. » 

Tel est le dilemme : renverser ou mu-
seler le kaiser et ses successeurs éven-
tuels. 

A laquelle de ces solutions s'arrêtera 
le peuple allemand ? Mais y a-t-il un peu-
ple allemand ? Un troupeau ? Oui. Un 
peuple ? demain nous le dira. Nous ver-
rons si la sozialdemokratie n'est pas 
tout à fait la sozialdomestiquée. En tous 
cas, la première des conditions de paix 
à imposer à l'Allemagne vaincue devra 
être la déchéance de la dynastie des Ho-
henzollern et la disparition de la caste 
militaire. On se préoccupera ensuite des 
châtiments à infliger aux criminels qui 
ont déchaîné cette guerre et qui la con-
duisent de façon à soulever d'horreur et 
d'indignation la conscience du monde ci-
vilisé. Messieurs les Allemands, vous 
avez la parole. 

En attendant, la guerre continue. Sol-
dats de France et soldats alliés, redou-
blez d'ardeur, d'énergie, d'héroïsme.. 
L'ennemi chancelle, trébuche, il va tom-
ber. Vous le tenez, ne le lâchez pas. 
C'est la fin et la fin prochaine. Quelle 
apothéose ! 

Henri Michel, 
sénateur. 

Propos de Guerre 
Ces Parisiens, tout de même, en ont-ils de 

la veine I ' Voilà qu'ils vont souscrire à 
l'emprunt dans un sous-marin, un sous-ma-
rin boche authentique, qui est allé mouiller 
au pont de la Concorde. 

Nous autres, en province, nous avons les 
guichets des banques pour souscrire, et pour 
exciter notre ardeur, les affiches « artisti-
ques ». 

Apollon, dieu des Arts, me garde de médire 
de ces affiches : elles sont très jolies ; pas 
toutes évidemment, mais quelques-unes, no-
tamment celle d'Abel Faivre qui a eu le cou-
rage de déshabiller le poiîu, lequel se trouve, 
sauf respect et comme de juste, « à poil ». 

Mais' qu'on me permette de dire que nous 
sommes nonobstant un peu négligés. 

Il est bien entendu que les populations dé-
partementales sauront, cette fois encore, faire 
leur devoir, tout leur devoir, comme on dit 
maintenant. Cependant on pourrait nous faire 
l'honneur d'une petite nouveauté. 

Oh ! nous ne sommes pas bien exigeants. 
Nous ne prétendons pas à un sous-marin, 
bien qu'en qualité de port de mer..., ni à une 
nacelle de zeppelin, ni à un tank, ni même à 
un aéroplane à croix noire. 

Nous nous contenterions d'une innovation, 
d'une innovation quelconque, histoire de ra-
fraîchir l'opération financière à laquelle 
l'Etat va se livrer pour notre salut commun. 

Entre les grandes villes d'Angleterre et 
d'Amérique c'est une émulation d'ingéniosité, 
c'est à qui trouvera le moyen le plus pittores-
que, le plus imprévu de recueillir livres et 
dollars. 

Chez nous, hormis Paris, on s'en tient à 
l'enseigne sur calicot. C'est maigre 1 

Nous avons des Comités locaux, des spécia-
listes, tous bien gentils, mais qu'ils me per-
mettent de leur dire avec tout le respect que 
je leur dois, qu'ils ne se donnent pas une en-
torse à l'imaginative. 

N'êtes-vous pas d'avis que l'on compte un 
peu trop uniquement sur notre bonne vo-
lonté ? 

ANDRE NEGIS 

allemande 
livrera-t-elle bataille ? 

Londres, 18 Octobre. 
Un correspondant du New-York Herald, 

qui a eu une interview avec sir David Beat-
tie, il y a quelques jours, demanda au vail-
lant amiral s'il s attendait à une sortie de 
la flotte allemande. 

L'amiral Beattie a répandu immédiate-
ment : 

« — Certainement, ils1 y seront forcés ». 

LES ALLIÉS POURSUIVENT LEUR VICTORIEUSE OFFENSIVE 

te Bruges 
La retraite de l'ennemi continue sur \mt k front 

Londres, 18 Octobre. 
Lord Robert Ceoil a déclaré aujourd'hui à 

la Chambre des Communes que la question 
des dommages à payer pour les dévastations 
de guerre en France et en Belgique fait en 
ce moment l'objet de discussions entre les 
Alliés. 

— De noire correspondant particulter <-

Paris, iS Octobre. 
Voici que les événements nous apportent 

enfin l'éclatante fustificalion de nos espoirs. 
Lille, Douai, Ostende sont prises ; à l'heure 
où fécris, Bruges l'est très certainement 
Tourcoing est encerclé. La côte belge §3 
être complètement délivrée. 

Ayant perdu son point d'appui à l'extrê-
me droite, et se trouvant menacé d'être 
tourné par la Belgique, l'ennemi accentue 
sa retraite de ce côté. 

La France salue avec émotion la 5° ar-
mée britannique qui, reformée après une 

ment, peut encore résister assez longtemps 
sur un front raccourci. Encore faut-il que 
la retraite de ses armées puisse s'opérer en 
bon ordre, et d'autre part que le front inté-
rieur résiste à ces formidables secousses et 
aux perspectives qui s'ouvrent devant les 
popidalions germaniques. 

MAEIOS RICHARD. 

officiel anglais 
18 Octobre, après-midi. 

Le chiffre des prisonniers faits hier, 
dans les opérations sur le front, entre 
Bohain et le Cateau, dépasse 4.000. 

Nous avons aussi capturé un certain 
nombre de canons. 

dure épreuve, a repris possession en notre 
nom de la grande cité du Nord. Nous de-
vons retenir le nom du commandant de 
cette 5° armée, le général Birdwood, qui, 
après s'être distingê à Gallipoli, inscrit un 
nom glorieux sur les drapeaux, de l'Entente 
fraternellement Confondus. 

Le dégagement de la côte belge, d"où par-
taient les sous-marins, les avions et les di-
rigeables boches a pour l'Angleterre un in-
térêt plus grand encore que la prise de Lille 
pour la France. 

Au centre, l'ennemi, après une résistance 
farouche, dessine également un mouvement 
de retraite. A notre droite, dans la, région 
de la Meuse, il tient encore contre les coups 
répétés de Gouraud et de Pershing. Mais, 
là aussi, notre opiniâtreté et la vaillance de 
nos combattants auront bientôt leur récom-
pense. Sans doute, l'Allemagne, bien que 
dès maintenant. condamnée irrémédiable-
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Communiqué officiel 
Paris, 18 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant.: 

Sur la rive droite de l'Oise, l'en-
nemi s'est borné à réagir violemment 
par son artillerie. 

Entre l'Oise et la Serre notre pres-
sion de ces derniers jours a obligé 
l'ennemi à commencer un nouveau 
repli. 

Débouchant de Choigny et d'Ache-
ry, vers la fin de la nuit, nos troupes 
ont poursuivi les airière-gardes alle-
mandes et ont occupé Ànguibourt. 

A l'ouest de Grandpré, les com- \ 
bats ont continué avec une extrême £ 
âpreté et se sont étendus, ce matin, \ 
jusqu'à la hauteur de Vouziers. | 

Nous avons franchi l'Aisne dans \ 
cette région. < 
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Plus au Nord, sur tout le secteur entre 
le canal de la Sensée et la Lys, notre 
avance continue. 

Nos troupes ont traversé le canal sur 
un large front au nord de Cambrai et 
sont, die part et cFautre de la route Douai-
Denain, à quatre milles au sud de Douai. 

Elles se sont emparées d'un certain 
nombre de villages. 

Au nord-est de Lille, nos soldats sont 
à moins d'un mille de Tourcoing. 

Le communiqué allemand 
Zurich, i8 Octobre. 

Le communiqué allemand de cet avrès-niidi 
annonce en ces termes les récents succès des 
armes alliées : 

Ces jours derniers nous avons évacué une 
partie de la Flandre et de la France du Nord 
avec les villes d'Ostende, Tourcoing, Rou-
baix, Lille et Douai et nous nous sommes 
établis sur des lignes en arrière. 

Entre Le Câteaû et Aisonville, l'adversaire 
a pénétré dans nos lignes en des points iso-
lés. 

Les routes du Laonnais minées 
Paris, 18 Octobre. 

Plus de ICO mines placées par les Allemands 
dans la région de Laon ont éclaté hier et 
beaucoup d'autres dans la nuit, Les routes ont 
été systématiquement percées à intervalles de 
6 et 9 mètres de trous énormes que les artil-
leurs sont obligés de combler ou de bétonner 
pour assurer le passage de leurs pièces. 

Le général Mangin félicite 
les soldats italiens 

Rome, 18 Octobre. 
Le général Mangin a adressé au minisire de 

la Guerre italien une dépêche disant : 
Le drapeau italien est fièrement porté sur 

le front français par le général Abrioci et 
je suis heureux de l'avoir sous mes ordres 
combattant pour la cause de la civilisation et 
scellant sur le champ de bataille les liens de 
la fraternité latine. 

Hindenbnrg regrouperait ses forces 
Râle, 18 Octobre. 

La Gazette de Francfort sigrnale qu'il n'est 
plus fait mention depuis quelques jours du 
groupe des armées Boehm dans les communi-
qués allemands. Le journal en déduit que le 

maréchal Hindenburg procède à un nouveau 
regroupement des forces en rapport avec la. 
/etraite des armées allemandes. 

Les Allemands vont 
évacuer Bruxelles 

Le Havre, 18 Octobre. 
Des nouvelles parvenues au Havre annon-

cent que les autorités allemandes en Relgique 
occupée, envisageant comme fatale et pro-
chaine la retraite des troupes du kaiser, se 
sont mises en rapport avec les autorités bel-
ges civiles et ecclésiastiques demeurées en 
territoire occupé et ont fait appel à leur con-
cours, en vue d'assurer le maintien de l'ordre 
public au moment de leur départ de Bruxel-
les et en général de Belgique. 

Cette démarche semble surtout inspirée aux 
autorités allemandes par la crainte qu'elles 
éprouvent de voir les populations belges, si 
longtemps opprimées par la force brutale de 
l'occupant, se soulever contre ses oppresseurs. 

Les Alliés occupent Bruges, 
Tourcoing et Roubaix 

Paris, 18 oetofere. 
M. Cléraenceara a annoncé à.la tribune 

«le ïa Chambre l'oceapation pas* les 
Alliés de Bnages, Tourcoing et KouMix. 

La rapidité de notre avance 
Paris, 18 Octobre. 

M. Perclval Philips, correspondant du New-York 
Herald télégraphie du Iront des Flandres le 16 oc-
tobre au soir : 

La progression de la seconde armée aiu 
nord de Courtrai a libéré de nombreux 
paysans belges, ainsi que leurs fermes non 
endommagées. Nos soldats • ont été étonnés 
de rentrer dans la civilisation et de se- voir 
souhaiter la bienvenue dans des maisons, 
avec des tableaux sur les murs et des feux 
qui flambaient dans des poêles flamands re-
luisants. Ils ont pénétre tellement rapide-
ment dans ce pays souriant, que les Alle-
mands n'ont même pas eu le temps d'enlever 
leurs bagages. Dans une maison, le déjeuner 
attendait les officiers d'une batterie allemande 
que l'on venait de capturer. Le déjeuner fut 
mangé par les « ehechires » qui avaient cap-
turé les canons. 

Autour de Quilleyhem.Schoonwater et Moor-
selle, desix divisions britanniques prirent 
quarante-huit canons, tous en bon état. Il 

y en avait beaucoup dont on pouvait se ser-
vir immédiat**!ont contre les Roches. Même 
des officiers d'état-major aidèrent à tirer ces 
canons au couirs de combats d'hier. 

La marcae du roi Albert 
à travers la Belgique 

Paris, 18 Octobre. 
Les troupes franco-belges poursuivent rapi-

dement leurs mouvements vers Bruges et vers 
Gand. Les possibilités acquises de débarque-
memfc à Ostende promettent rentrée en ligne 
de renforts, de telle manière qu'une masse 
puissante puisse, à bref délai, peser sur 
l'extrême aile droite du dispositif allemand 
et achever de briser ses unités anémiées. 
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L'armée von Arnim n'est plus de taille à 
couvrir efficacement un large théâtre d'opéra-
11003, agrandi depuis la frontière française 
Jusqu'à la frontière hollandaise.-

La marche à travers la Belgique peut être 
rapide ; le roi Albert n'est qu'à quelques 
courtes étapes de sa capitale. Puis, avec une 
admirable précision, l'immense bataille-ma-
nœuvre toujours se déroule dans un plan 
en apparence invariable, pourtant imprégné 
de cette souplesse stratégique qui est la véri-
table marque du génie. 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 octobre 

LE COMTE 
266 — 

CINQUIEME PARTIE 

— Et mademoiselle a'Armilly, demanda 
Beauchamp, quelle mine vous fait-elle à vous, 

A qui lui enlevez son élève î 
^ — Dame 1 je ne sais pas trop : mais il pa-

raît qu'elle part pour l'Italie. Madame Dan-
glars m'a parlé d'elle et m'a demandé des 
lettres de recommandation pour les impre-
sarii ; ie lui ai donné un mot pour le direc-
teur du Théâtre Vaïle, qui m'a quelques obli-
gations. Mais qu'avez-vous donc, Albert ? 
vous avez l'air tout attristé ; est-ce que, sans 
vous en douter, vous êtes amoureux de made-
moiselle Danglars, par exemple ? 

— Pas que je sache, dit Albert en souriant 
tristement. 

Beauchamp se mit à regarder les tableaux. 
— Mais enfin, continue, Monte-Cristo, vous 

n'êtes pas dans votre état ordinaire. Voyons, 
qu'avez-vous '! dites. 

— J'ai la migraine, dit Albert. 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
Se traité aveç MM.Caltnann-Lévj, éditeurs à Paris, 

— Eh bien I mon cher vicomte, dit Monte-
Cristo, j'ai en ce cas un remède infaillible à 
vous proposer, remède qui m'a réussi à moi 
chaque fois que j'ai éprouvé quelque contra-
riété. 

— Lequel ? demanda le jeune homme. 
— Le déplacement. 
— En vérité ? dit Albert. 
— Oui ; et tenez, comme en ce moment-ci 

je suis excessivement contrarié, je me dépla-
ce. Voulez-vous que nous nous déplacions en-
semble ? 

— Vous, contrarié, comte ! dit Beauchamp ; 
et de quoi donc ? 

— Fardieu 1 vous en parlez fort à votre 
aise, vous ; je voudrais bien vous voir avec 
une instruction se poursuivant dans votre 
maison 1 

— Une instruction 1 quelle instruction ? 
— Eh ! celle que M. de Villefort dresse con-

tre mon aimable assassin donc, une espèce 
de brigand échappé du bagne, à ce qu'il 
parait. 

— Ah ! c'est vrai, dit Beauchamp, j'ai lu le 
fait dans les journaux. Qu'est-ce que c'est que 
ce Caderousse ? 

— Eh bien... mais il paraît que c'est un 
Provençal. M. de Villefort en a entendu par-
ler quand il était à Marseille, et M. Danglars 
se rapnelle l'avoir vu. Il en résulte que M. le 
procureur àu roi prend l'affaire fort à cœur, 
qu'elle a, à ce qu'il paraît, intéressé au plus 
haut degré le préfet de police, et que, grâce 
à cet intérêt dont je suis on ne j.-.<art plus ie-
connaissant, on m'envole ici depuis quinze 
jours tous les bandits qu'on peut se procurer 
dans Paris et dans la banlieue, sous prétexte 
que ce sont les assassins de M. Caderousse : 
d'où il résulte gue, dans trois mois, ai cela 

continue, il n'y aura pas un voleur ni un 
assassin dans ce beau royaume de France 
qui ne connaisse le plan de ma maison sur 
le bout de son doigt ; aussi je prends le parti 
de la leur abandonner tout entière, et de 
m'en aller aussi loin que la terre pourra me 
porter. Venez avec moi, vicomte, je vous em-
mène. 

— Volontiers. 
— Alors, c'est convenu î 
— Oui, mais où cela ? 
— Je vous l'ai dit, où l'air est pur, où le 

bruit endort, où, si orgueilleux que l'on soit, 
on se sent humble et l'on se trouve petit. 
J'aime cet abaissement, moi, que l'on dit 
maître de l'univers comme" Auguste. 

— Où allez-vous, enfin ? 
— A la mer, vicomte, à la mer. Je suis un 

marin, voyez-vous ; tout enfant, j'ai été bercé 
dans les bras du vieil Océan et sur le sein de 
la belle Amphitrite ; j'ai joué avec le man-
teau vert de l'un et la robe azurée de l'au-
tre ; j'aime la mer comme on aime une maî-
tresse, et quand il y a longtemps que je ne 
l'ai vue, je m'ennuie d'elle. 

— Allons, comte, allons ! 
— A la mer. 
— Oui. 
— Vous acceptez ? 
— J'accepte. 
— Eh bien, vicomte, il y aura ce soir dans 

ma cour un briska de voyage, dans lequel on 
peut s'étendre comme dans son lit ; ce briska 
sera attelé de quatre chevaux de poste. Mon-
sieur Beauchamp, on y tient quatre très faci-
lement. Voulez-vous venir avec nous ? je vous 
emmène ! 

— Merci, Je viens de la mer. 

— Comment ! vous venez de la mer î 
— Oui, ou à peu près. Je viens de faire un 

petit voyage aux îles Borromées. 
— Qu'importe ! venez toujours, dit Albert. 
— Non; cher Morcerf, vous devez compren-

dra que du moment où je refuse, c'est que la 
chose est impossible. D'ailleurs, il est impor-
tant, ajouta-t-il en baissant la voix, que je 
reste à PaTis, ne fût-ce que pour surveiller 
là boîte du journal. 

— Ah ! vous êtes un bon et excellent ami, 
dit Albert ; oui, vous avez raison, veillez, sur-
veillez, Beauchamp, et tâchez de découvrir 
l'ennemi à qui cette révélation a dû le jour. 

Albert et Beauchamp se séparèrent : leur 
dernière poignée de main renfermait tous les 
sens que leurs lèvres ne pouvaient exprimer 
devant un étranger. 

— Excellent garçon que Beauchamp ! dit 
Monte-Cristo après le départ du journaliste : 
n'est-ce pas, Albert ? 

— Oh 1 oui, un homme dé cœur, je vous en 
réponds ; aussi je l'aime de toute mon âme. 
Mais, maintenant que nous voilà seuls, quoi-
que la chose me soit à peu près égale, où 
allons-nous ? 

— En Normandie, si vous voulez bien. 
— A merveille. Nous sommes tout à fait 

à la campagne, n'est-ce pas ? point de société, 
point de voisins î 

— Nous sommes tête à tête avec des che-
vaux pour courir, des chiens pour chasser, et 
une barque pour pêcher, voilà tout. 

— C'est ce qu'il me faut ; je préviens ma 
mère, et je suis à vos ordres, 

— Mais, dit Monte-Cristo, vous permettra-
t-on î 

— Quoi î 

— De venir en Normandie. 
— A moi ? est-ce que je ne suis pas libre î 
— D'aller où vous voulez, seul, je le sais 

bien, puisque je vous ai rencontré échappé 
par l'Italie. 

— Eh bien ï 
— Mais de venir avec l'homme qu'on ap-

pelle le comte de Monte-Cristo ? 
— Vous avez peu de mémoire, comte. 
— Comment cela ? 
— Ne vous ai-je pas dit toute la sympathie 

que ma mère avait pour vous ? 
— Souvent femme varie, a dit François Ier; 

la femme c'est l'onde, a dit Shakespeare : 
l'un était un grand roi et l'autre un grand 
poète, et chacun d'eux devait connaître la 
femme. 

— Oui, la femme ; mais ma mère n'est 
point la femme, c'est une femme. 

— Permettez-vous à un pauvre étranger de 
ne point comprendre parfaitement toutes les 
subtilités de votre langue î 

— Je veux dire que ma mère est avare de 
ses sentiments, mais qu'une fois qu'elle les 
a accordés, c'est pour toujours. 

— Ah ! vraiment, dit en soupirant Monte-
Cristo ; et vous croyez qu'elle me fait l'hon-
neur de m'accorder un sentiment autre que 
la plus parfaite indifférence î 

— Ecoutez 1 M vous l'ai déjà dit et je vous 
le répète, repr.lt Morcerf, il faut que vous 
soyez réellement un homme bien étrange et 
bien supérieur. 

— Oh I 
— Oui, car ma mère s'est laissé prendre 

je ne dirai pas à la curiosité, mais à l'inté-
rêt que vous inspirez. Quand nous sommes 
seuls, nous ne causons que de vous. 

— Et elle vous dit de vous méfier do ce 
Manfred î 

— Au contraire, elle me dit : « Morcerf, je 
crois le comte une noble nature : tâche de 
te faire aimer de lui. » 

Monte-Cristo détourna les yeux et poussa 
un. soupir. 

— Ah 1 vraiment ? dit-il. 
. — De sorte, vous comprenez, continua Al-
bert, qu'au lieu de s'opposer à mon voyage, 
elle l'approuvera de tout son cœur, puisqu'il 
rentre dans les recommandations qu'elle me 
fait chaque jour. 

— Allez donc, dit Monte-Cristo ; à ce soir. 
Soyez ici à cinq heures ; nous arriverons ià-
bas à minuit ou une heure. 

-— Comment I au Tréport ?... 
— Au Tréport ou dans les environs. 
— Il ne vous faut que huit heures pour 

faire quarante-huit lieues ? 
— C'est encore beaucoup, dit Monte-Cristo. 
— Décidément, vous êtes l'homme des pro-

diges, et vous arriverez non seulement à dé-
passer les chemins de fer, ce qui n'est pas 
bien difficile, en France surtout, mais en-
core à aller plus vite que le télégraphe. 

— En attendant, vicomte, ' comme il nous 
faut toujours sept ou huit heures pour arri-
ver là-bas, soyez exact. 

—- Soyez tranquille, je n'ai rien autre chos«f 
à faire d'ici là que de rn'apprêter. • 

— A cinq heures, alors. % 
— A cinq heures. 

L'enthousiasme de la population 
délivrée des Barbares 

Front britannique, 18 Octobre. 
Notre correspondant de guerre, accrédité 

aux armées, décrit. l'enthousiasme délirant 
des 120.000 habitante restés à Lille. En en-
trant, les troupes trouvèrent les rues pavoi-
sées, la foule fleurie, les accompagnant, em-
brassant les soldats, les acclamant et chan-
tant la Marseillaise. 

Les t Allemands, en se retirant, ont emmené 
en captivité environ 15.000 Lillois, dont 
l'exode a eu Meu depuis 15 jours. Durant son 
occupation, l'ennemi a exigé plus de 250 mil-
lions de contributions do guerre de Lille, et 
autant de Boubalx et de Tourcoing. Ils ont 
pillé les monuments, emporté les statues, ils 
ont laissé entièrement détruits des quartiers 
industriels. 

Sous leur administration, les denrées ont 
atteint des prix incroyables : la viande, 46 fr. 
le kilo ; le pain blanc, 20 francs le kilo : un 
œuf, 2 fr. 55 ; le café, 90 fr. le kilo ; le sucre, 
26 fr. 50 le kilo. 
ïl restait dans Lille 180.000 habitants 

Duukerque, 18 Octobre. 
On annonce qu'il restait à Lilîe environ 

1SO.0CO habitants, auxquels les Allemands 
n'avaient laissé des vivres que pour qua-
rante-huit heures. 

Avant de se retirer, l'ennemi a coupé tou-
tes tes conduites d'eau potable. 

Des mesures urgentes ont été prises pari 
le gouvernement pour ravitailler la popula-
tion. 

Le Conseil municipal a repris ses fonctions. 
Dans une pensée de déférence, à laquelle la 

population s'est montrée extrêmement sensi-
ble, les troupes britanniques qui avaient en-
cerclé la ville, ont laissé à un régiment fran-
çais du 1er corps d'armée, l'honneur d'entrer 
à Lille, à la tête des troupes alliées. 

600.000 Français sont libérés 
Paris, 18 Octobre. 

L'occupation de Lille, Tourcoing, Rou-
baix, Haubourdin et de l'agglomération des 
Flândres françaises entraînera la libération 
de près de 600.000 Français qui, depuis qua-
tre ans passés, subissaient le joug des bar-
bares. 

L*entbonsiasme £ Paris 
Paris, 18 Octobre. 

La nouvelle de la prise de Lille, parvenue 
à Paris hier après-midi ne tarda pas à se 
répandre dans les divers mfl'ieitx de réfugiés 
et d'industriels du Nord, provoquant un in-
descriptible enthousiasme. De divers côtés 
des fenêtres se pavoisèrent. Place de la Con-
corde, une colonne de réfugiés du départe-
ment du Nord se rendait devant la statue do 
Lille, symbole de la France du Nord martyre 
de . la barbarie teutonne et, au chant de là 
Marseillaise, décorait ce monument de dra-
peaux, aux couleurs alliées. 

Au Comité du Nord,, me de Dunkerque. 
c'était une animation e'xtraordinaire. Depuis 
le début de l'après-midi, on y attendait avec 
émotion la nouveEe qu'avaient laissé présa-
ger les événements militaires connus dans la 
matinée ; loisqu'enfin elle arriva, une cla-
meur retentit, cependant que des larmes de 
joie emplissaient les yeux de tous ces Fran-
çais que l'invasion avait chassés de leurs 
foyers. 

Sur les boulevards et devant lès sièges pa-
risiens des établissements industriels et fi-
nanciers du Nord, non moins grande était 
l'animation et l'impatience de savoir. A la 
porte de l'un de ces établissements, rue 
Etienne-Marcel, une foule énorme se pressait 
devant l'affiche modeste qui, vers 17 heures, 
v fut apposée : « Notre glorieux 1" corps a 
fait son entrée ce jour, à 2 heures dans Lille, 
il a été accueilli avec enthousiasme par, le 
maire et la population. La ville n'a pas subi 
de dégâts nouveaux ». 

Le soir, jusqu'à 21 heures, plusieurs de ces 
établissements illuminèrent. Dans un grand 
nombre de théâtres, les directions firent an-
noncer officiellement la prise de Lille aux 
spectateurs qui accueillirent la nouvelle au 
chant de la Marseillaise. » 

Paris, 13 Octobre. 
Pendant la matinée, place de la Concorde, 

une fouîe nombreuse a défilé devant la sta-
tue de la ville de Lille. A 10 h. 30, une délé-
gation de l'ambassade d'Angleterre y est ve-
nue déposer urne couronne, de fleurs, sur la-
quelle se trouvait cette inscription en letiires 
d'or : « A la vaillante cité martyre, l'ambas-
sadeur d'Angleterre ». 

Le saint de Paris à la ville de Lille 
Paris, j8 Octobre. 

Le vice-président du Conseil municipal a 
fait parvenir au maire de Lille un télégram-
me disant : 

A l'heure où prend fin le martyre de Lille 
et où le drapeau tricolore flotte de nouveau1 

sur votre Hôtel de Ville, Paris adresse aux 
élus et à la population de la noble cité son 
salut fraternel. Lille délivrée annonce, nous 
en sommes certain, grâce à la marche victo-
rieuse des armées alliées, la libération pro-
chaine de toutes les cités de France encore 
captives. 

Une manifestation devant la statue 
de la ville de Lille 

Paris, 18 Octobre. * 
Cet après-midi, sur la place de la Concordé 

encerclée de centaines de canons pris à l'en-
nemi, une foule immëiîse a 3êfilé devant la 
statue de Lille au pied de laquelle s'amon-
cellent des bouquets. 

(La suite a demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné-
| mas passant les. vues. Pathé frères. 
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A 4 heures une délégation du Conseil gé-
néral de la Seine et une délégation du Con-
seil municipal de Paris sont venues déposer 
sur la statue deux magniliques gerbes de 
fleurs naturelles, cravatées de rubans aux 
couleurs du département et de la ville. La 
foule qui assistait a cette manifestation s est 
respectueusement découverte et 1 on vit des 
femmes, des Lilloises sans doute, verser des 
larmes de joie. 
Hommage de l'Angleterre 

à la ville martyre 
Paris, 18 Octobre. 

A la suite de la prise de Lille, l'ambassa-
deur d'Angleterre a fait placer aux pieds do 
li statue de la ville de Lille, place de la 
Concorde, une couironne de lauriers aux cou-
leurs franco-anglaises, portant cette inscTip-
iioï> : « Hommage à la vaillante ville mat-
tijrê ' hommage' de l'ambassadeur d'Angle-
terre en tàmoiqnage de la joie éprouvée par 
la Grande-Bretagne à l'occasion de la libéra-
tion de la ville. » 

M. Folocaré dans les régions libérées 
Paris, 13 Octobre. 

Le président de la République a quitté Pa-
ris, mardi soir, pour visiter les régions libé-
rées. A Laon, un des adjoints, M. Michaud, 
exprima le vif regret, que le maire, M. Er-
nant sénateur, onievô deux jours avant par 
les Allemands dans le vestibule ce l'Hôtel de 
Ville, ne l'ut plus là pour traduire les senti-
ments de la population libérée. M. Poincaré 
a flétri ce nouveau crime allemand. Il s'est 
rendu ensuite à Soissons. 

Jeudi, le président est arrivé à Saint-
Quentin qu'il a visité.- Il s'est ensuite rendu 
à Fresnon et à Bohain. 

Le président est revenu prendre son tram 
à Saint-Quentin et est rentré à Paris dans la 
nuit. 

Washington, 18 Octobre. 
On annonce officiellement qu'aucune ré-

ponse ne sera envoyée à l'Autriche avant que 
l'Allemagne ait répondu définitivement à la 
note de fil. Wilson de lundi dernier. 

Berlin délibère sur la réponse à faire 
Bâle, 18 Octobre. 

Les conférences gouvernementales sur la 
réponse à faire au président Wilson ont duré 
hier a Berlin toute la,journée. Le;Cabmet de 
guerre a tenu une séance de cinq heures à 
laquelle les chefs militaires participent. La 
séance s'est terminée à 17 heures. 

Le Conseil de la Couronne, auquel tout le 
gouvernement devait participer, était convo-
qut pour 18 heures, mais il fut ajourné au 
dernier moment. 

La note înrque 
Baie, 13 Octobre. 

On mande de Berlin : 
La note turque du président Wilson devait 

être remise en même temps que les notes au-
trichienne et allemande dont elle a presque 
exactement la teneur. Elle a été envoyée le 
5 octobre au représentant turc en Espagne. Ce 
sont les difficultés télégraphiques qui ont fait 
qu'elle n'est parvenue que le 12 octobre au 
gouvernement espagnol. 

ont entravé jusqu'à maintenant l'œuvre de 
paix. L'héroïsme, la fidélité et l'endurance 
avec lesquels elles furent supportées, les mi-
sères et les privations ont assuré glorieuse-
ment'la défense de la patrie dans ces temps 
difficiles. Les durs sacrifices de la guerre de-
vaient nous assurer une paix honorable au 
seuil de laquelle, avec l'aide de Dieu, nous 
sommes aujourd'hui, il faut désormais entre-
prendre sans retard la réorganisation de la 
patrie sur ses bases naturelles, donc solides. 
Cela demande qu'on mette soigneusement en 
harmonie les désirs des peuples autrichiens 
et qu'on les réalise. Je suis décidé à accomplir 
cette œuvre avec la collaboration de mes peu-
ples dans l'esprit do ces principes que les 
monarques alliés ont adopté dans leur offre 
de paix. 

LAutriciie doit devenir, conformément à la 
volonté de ses peuples, un Etat confédéré 
dans lequel chaque nationalité formera sur 
le territoirè qu'elle habite son propre orga-
nisme constitutionnel. Cela ne veut pas dire 
qu'on touche déjà à la question de l'union 
des territoires polonais d'Autriche avec l'Etat 
polonais indépendant. 

La ville de Triesto avec tout son hinter-
land a, conformément aux désirs de la popu-
lation, une situation à part. 

Ce nouvel état de choses qui ne porte au-
cune atteinte à l'intégrité des pays de la Cou-
ronne sacrée hongroise doit garantir à cha-
que Etat national individuellement son indé-
pendance mais il protégera efficacement 
aussi les intérêts communs et les fera valoir 
partout où la communauté est une nécessité 
vitale des Etats pris isolément. 

L'union de toutes les ressources sera^parti-
culièrement indiquée pour résoudre équita-
bteinent, justement, et avec succès, les grands 
problèmes que les répercussions de la guerre 
feront naître. 

Jusqu'à ce que cette transformation soit 
achevée par les voies légales, les institutions 
existantes restent intactes pour la sauve-
garde des intérêts généraux. -

Mon gouvernement est chargé de préparer 
sans retard cette transformation de l'Autri-
che, i 

Aux peuples, dont la décision formera un 
nouvel empire, s'adresse mon appel pour col-
laborer à cette grande œuvre par les Con-
seils nationaux qui, comprenant des députés 
au Reichsràt de chaque nation, devront re-
présenter les intérêts des peuples les uns vis-
a-vis dos autres et dans leurs rapports avec 
mon gouvernement. 

Puisse notre patrie rendue forte par la con-
corde des nations que cela comporte sortir 
comme une Ligue des peuples libres, des 
tourmentes dé la guerre, que la bénédiction 
du Tout-Puissant accompagne notre labeur 
afin que la grande ceuvre.de paix à laquelle 
nous travaillons fasse le bonheur - de tous 
mes peuples. 

Vienne, le 1G Octobre. 
Signé : CHARLES ET HUSSAREK. 

Bâle, 1S Octobre. 
On mande de Vienne : 
L'empereur Charles a adressé aux troupes 

de terre et de mer en même temps que son 
manifeste à ses peuples un ordre donnant 
connaissance du, manifeste et exprimant la 
ferme confiance que la fidélité et la concorde 
qui ont existé jusqu'ici existeront aussi à 
l'avenir dans l'armée et la marine pour le 
bien de la nouvelle Autriche confédérée1 

venu en Europe pour inspecter les établisse-
ments navals et les forces flottantes. 

Il va se rendre sur le front, où il visitera 
les» brigades de la Marine et les trains blin-
dés par la Marine. A son retour, il se rendra 
à Brest, Nantes. Saiht-Nazairo, Bordeaux, 
Marseille et Toulon. 

, , — ———— 

Paris; 1S Octobre.. 
La séance de la Chambre est ouverte, à 

3 heures, sous la présidence de M. Deschanel. 
Les députés sont beaucoup plus nombreux 

que d'habitude et les tribunes réservées au 
public sont bondées. M. Clemenceau, prési-
dent du Conseil et tous les ministres et sous-
secrétaires d'Etat, sont au banc-du gouwr-
nement. Aussitôt après l'adoption du procès 
verbal de la dernière séance, M. Desclianel 
prend la parole, en ces termes : 

1. îmïim oc 
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Les députés roumains constituent 
une Assemblée1 nationale 

i ' Bâle, 18 Octobre. 
Les journaux de Vienne disent que les dé-

putés roumains à la Chambra autrichienne 
se sont constitués en - assemblée nationale 
roumaine, sous la présidence du conseiller de 
Ja Cour, M. Sopesoul Grécul. 

Le tumulte de la Chambre hongroise 
Bâle, 18 Octobre. 

Des télégrammes ultérieurs donnent, s«r la 
tumultueuse séance de la Chambre des dé-
putés de Budapest les détails suivants : 

M. Levasky s'est écrié : Nous voulons nous 
réconcilier avec l'Entente. Prenez acte de 
cette déclaration. Nous n'avons pas besoin 
de l'alliance de l'Allemagne. (Tumulte a 
Droite, on crie : C'est de la haute trahison ! 
Portons I Voilà comment parle un officier de 
hussards hongrois I Vendu ! Canaille I Com-
bien de millions avez-vous reçus ?). * 

Pendant que tous ces cris et d'antres du 
même genre s'élèvent, le député LovasUy ré-
pète : Au diable l'Allemagne ! Nous marchons 
avec l'Entente ! 

Le député Was appuie : Oui, nous sommes 
les amis de l'Entente. 

Naturellement, un tumulte formidable 
accompagnait ces affirmations et ces injures. 
Les députés des différents partis se mon-
traient le poing, et se menaçaient les uns les 
autres, cherchait à s'atteindre, malgré les 
huissiers qui s'efforçaient, d'empêcher les ren-
contres. La séance fut finalement levée. 

A la reprise, le président a exprimé ses 
vifs regrets de ces scènes honteuses et indi-
gnes du Parlement, surtout dans un moment 
si grave, où chaque député devrait avoir à 
(.ceur de rester maître de lui. Il a proposé fi-
nalement de demander à ta Commission d'im-
munité de délibérer sur le cas de M. Lovasfcy, 
ce qui fut adopté d'une grosse majorité, au 
milieu de nouvelles protestations virulentes 
de la Gauche. 

Un Message de t'Enprsur d'Aotrichs 
La transformation de l'Autriche 

en Etat fédéra 
Bâle, is Octobre. 

On mande de Vienne qu'une édition ■ spé-
ciale de la Wiener Zeitung parue hier soir 
publie le, manifeste impérial suivant : 

A mes peuples autrichiens fîdèles_ Depuis 
que je suis monté sur le trône, je me suis 
toujours proposé comme but d'assurer à tous 
mes peuples la paix tant désirée et d'indi-
quer aux peuples d'Autriche les voies sur les-
lyuelies ils pourront amener à un développe-
ment fructueux, sans être gênés par des obs-
tacles et des frictions, la force qui réside 
dans leur nationalité et la mettre en valeur 
pour leur prospérité intellectuelle et écono-
mique. 

Les terribles luttes de la guerre mondiale 

Paris, 18 Octobre. 
Nous avons eu connaissance d'un rensei-

gnement du plus haut' intérêt sur l'ftat mo-
ral de Guillaume II dès le mois d'août passé. 

A ce moment, le kaiser reçut à son quar-
tier général, en présence du kronprinz et de 
Ludendorff, les délégués polonais venus pour 
lui présenter les revendications de leur pays. 
Ces délégués, qui étaient le prince Radziwill 
et le comte Roniker, ont été extrêmement 
frappés de l'abattement et de l'indifférence de 
Guillaume II. ! » consentait d'emblée aux de-
mandes qui auraient dû lui paraître les plus 
excessives. Non seulement il admettait la 
création, d'une Pologne intégrale tt indépen-
dante, mais encore il laissa passer sans pro-
tester des allusions à la Posnanie et il ac-
quiesça quand les Polonais lui parlèrent 
d'un débouché sur la mer aux dépens de la 
Prusse orientale. Ils eurent l'impression d'un 
homme qui avait complètement abandonné la 
partie. 

Quant au kronprinz, il se bornait à rica-
ner en tapant sur l'épaule des délégués po-
lonais et ceux-ci eurent conscience qu ils 
s'adressaient à un homme d'une inintelli-
gence parfaite. 

Ludendorff était le seul qui eût l'air de 
comprendre la situation, mais n'osant contre-
dire l'empereur, il se bornait à faire entendre 
de furieux grognements. 

LES DESORDRES DE BERLIN 
\ ' -

Amsterdam, 18 Octobre. 
Suivant les derniers détails qui provien-

nent de Berlin au sujet des manifestations 
populaires de la journée de mercredi, plu-
sieurs milliers d'ouvriers s'étaient massés 
aux abords du Reicbstag pour réclamer à 
grands cris la libération de Liebknecht. La 
police dispersa les manifestants et les empê-
cha d'aller à i'ambassade de Russie deman-
der, comme ils l'avaient annoncé à l'ambas-
sadeur bolcheviste Ioffe d'intervenir. 

Plusieurs manifestants ont été arrêtés. La 
censure a interdit aux journaux allemands 
de donner des détails. 

EST-CE L'ANARCHIE QUI COMMENCE ? 
Bâle, 18 Octobre. 

Le Vorwaciis relève que dans quelques 
usines de Berlin on parle ouvertement d'un 
gouvernement liaase-Ledebour comme d'un 
événement prochain. Ces deux noms sont 
pour certaines gens la traduction des noms 
de Lénine et de Trotsky. Ce gouvernement 
Kaase-Ledebour devrait représenter la dicta-
ture du prolétariat fondé sur le pouvoir des 
conseils des travailleurs. 

« Si ces hurluberlus, dit le Vorwaerls, con-
naissaient l'histoire de la Russie, ils ne croi-
raient sans doute pas assurer ainsi le bonheur 
futur du peuple. Nous faisons appel au bon 
sens et à la conscience des camarades qui 
sont é,duqués par des années de lutte de 
classes. Nous ne faisons pas de folies de ce 
genre ». 

— -^./\yv \-r . 

. amïras américain ». 
lies arsenaux nos escadres 

Paris, 18 Octobre. 
Mi Georges Leygues, ministre de la Marine, 

a reçu, hier, l'amiral Mayo, commandant en 
chef des forces navales américaines de la 
mer. 

L'amiral, accompagné de huit officiers, est 

o La délivrance de Lille... (dès ces premiers 
mots tous les députés se lèvent et applau-
dissent vigoureusement) de Douai, d'Ostende 
et de Bruges après celle de nombreuses au-
tres villes remplit nos âmes d'enthousiasme 
et de fierté ; bientôt le dernier soldat alle-
mand aura quitté la France (Vive sensation ; 
applaudissements prolongés.) Bientôt le der-
nier soldat allemand aura quitté la Belgi-
que. Bientôt le dernier soldat allemand aura 
quitté l'Alsace-Lorraino. » 

Les membres de la Chambre qui ont conti-
nué à rester debout se livrent à Ufio mani-
festation des plus touchantes à laquelle s'as-
socie le public des tribunes. 

« L'agression indigne sera châtiée. Gloire 
à vous, soldats de la France, à vous qui 
avez sauvé le trésor de la civilisation et de 
la conscience humaine (Tonnerre d'applau-
dissements.) Gloire à vous, chers et nobles 
alliés (Nouveaux applaudissements prolon-
gés),compagnons de nos'luttes héroïques pour 
qui la gratitude et l'affection de la France 
dureront autant qu'elle-même. Gloire à vous 
Albert I", vainqueur de la bataille des Flan-
dres (Applaudissements unanimes), person-
nification de l'honneur. Gloire à vous, po-
pulations de nos départements envahis, qui 
avez tant souffert depuis plus de quatre ans 
et êtes restés debout dans votre martyre (Vive 
émotion), à vous qui pleurez vos villes anéan-
ties, vos champs ravagés, vos familles rédui-
tes à l'esclavage, comme il y a vingt siècles. 
Gloire à vous enfin, morts sacrés (Profonde 
sensation). Levez-vous : voici l'aube de la 
victoire. Votre sang a rajeuni la terre. Par 
vous la justice renaît (Triple salve d'applau-
dissements). » 

Voix diverses : L'affichage 1 
Un silence impressionnant succède aux ap-

plaudissements. 
M. Clemenceau, président du Conseil, se 

lève au banc du gouvernement et en proie à 
une émotion qu'il ne parvient pas à dissi-
muler, prononce les paroles suivantes : 

M, Cieieieay SDDOP ïa IHiofl 

Que puis-je dire après les paroles pronon-
cées par M. le président de la Chambre 1 Je 
n'ai qu'un sentiment dans mon cœur, l'im-
mense joie de toute la Patrie retrouvée (vifs 
applaudissements) et la gratitude à nos 
grands soldats, à nos grands chefs, à nos 
nobles alliés. (Vifs applaudissenients). 

La bataille continue. 
' M. le président de la Chambre vous a dit 
la libération de Douai, Lille, Ostende, Bru-
ges. Au moment ok j'entrais en séance, je 
viens de recevoir la dépêche que Roubaix et 
Tourcoing sont délivrés. (Applaudissements 
unanimes, el pwlongJs)- ' . 

Messieurs, avec la victoire, l'espérance la 
plus grande ouvre ses ailes, et notre devoir 
est de faire que cette espérance, pour laquelle 
le meilleur du sang français a été versé' de-
vienne, par notre gouvernement, par nos 
Chambres, par tout le peuple français, une 
réalité ; nous avons combattu pour notre 
droit. Nous voulons notre droit tout entier 
avec les garanties nécessaires contre le retour 
offensif de la barbarie. (Vifs applaudisse-
ments). De ce droit, nous ne ferons pas à 
notre tour une revanche des oppressions du 
passé. (Applaudissements prolongés). C'est 
toute la liberté qui vient de terrasser, dans 
la personne de nos soldats, toute la tyran-
nie. (Vifs applaudissements). Ce que nous fe-
rons de ce droit, un mot suffit à le dire, d'a-
bord la reconstitution nouvelle de toute la 
vie française dans tous les domairies et au-
dessus de tout. Il faut que la libération de 
la France soit la libération de l'humanité. 
(Applaudissements unanimes et prolongés). 

Voix diverses. — L'affichage. 
Le président consulte la Chambre pour l'af-

fichage des deux discours prononcés. L'affi-
chage est adopté à l'unanimité. 

Ensuite le président donne la parole à M. 
Grousseau, qui rappelle le courage des popu-
lations envahies qui ont tant souffert-et qui, 
enfin, vont pouvoir désormais revivre d'une 
vie nouvelle. 

SUSPENSION DE SÉANCE 
La séance est suspendue quelques instants, 

les députés quittent la séance. 
La séance est reprise à 3 h. 55. 

La iitsératioti des vieilles slasses 
M. la présider.-;. — J'ai reçu une demande d'in-

terpellation de MM. Uuichard, Moutet et Lauehe 
pour la mise en sursis des vieilles classes. 

M. Abraml. — Le gouvernement demande le 
renvoi de l'interpellation au 22 novembre. Le gou-
vernement demande de lui taire confiance jusqu'à 
la date de l'interpellation de la. classe 20, 

MM. Cuichard, Fauie et d'autres interpellatcurs 
demandent une date plus rapprochée. 

M. Lauohe. — Il me semble que vous avez dit 
qu'en octobre vous auriez renvoyé les vieilles clas-
ses à la terre. Nous allons à des désastres si nous 
ne prenons pas des mesures nécessaires pour ali-
menter le pays, à l'avenir. 

M. A&ramï. — Voici le programme du gouverne-
ment : libération des classes 88 et- 80, mises en 
sursis de la classe 90 et des auxiliaires de la. 
classe 91. Les hommes du service armé do la 
classe 91 seront renvoyés à iintérieur. 

M. Lauohe. — Nous trouvons que le programme 
est tout à fait insuffisant. 

M. Deshayes. — Je sais que le gouvernement 
pense, étant donnée la libération des vieilles clas-
ses, à l'incorporation de Ja classe 20. Cette incor-
poration aura lieu plus tard que nous ne le pen-
sions. 11 serait nécessaire, urgent mémo, de libé-
rer certaines vieilles classes. 

M. GuicharU tient à faire remarquer que parmi 

las vieilles classes 11 y a aussi des officiers et 11 
espéra que le gouvernement voudra bien les libé-
rer, car Us sont au-moine Une que tous les hom-
mes des mêmes classes. 

M. Cazassus demande le renvoi de la classe 03. 

La réglementation 
m fa vente'de Ea viande 

L'ordre du Jour appelle la discussion du projet 
de loi rectilicatoire du décret du 10 juillet 1918 
abrogeant le décret du 20 avril 1918 réglementant 
la vente et la consommation d.e la viande et les 
décrois des 13 mai et 14 juin 191S, autorisant la 
consommation de certains produits interdits. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi portant la ratiiication du décret du 13 mai 
191S, modifiant l'article 12 du décret du 12 février 
lois, en ce qui concerne la consommation du fro-
mage dans les hôtels et les restaurants les jours 
où la consommation do la viande est interdite; 
du décret du 4 juin 1013, autorisant pendant les 
imt.i sans viange, la consommation de certains 
produits interdits par le décret du 12 février 1918 
dans les établissements d'alimentation. 

Les régions àccnomiqnss de la Francs 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'inter-

pellation l'c-ytrat sur les dispositions que comp-
tent prendre le ministre do l'rntérieur pour faire 
entrer dans son cadre une réforme administrative 
de la division de la France en régions, actuelle-
ment au ministère du Commerce 

M. Poytral. — Je suis partisan du partage de 
la France en régions économiques. Je ne suis pas 
partisan de la division ' administrative. Il est né-
cessaire do s'occuper, dès maintenant, de l'étude 
do la réforme administrative. 

M. démontai, ministre du Commerce. — C'est 
un devoir de préparer -une organisation économi-
que Ue la France, car nous aurons nos ennemis 
SUT le terrain commercial. 

A l'exemple de certains pays comme l'Angle-
terre, 11 est nécessaire d'accomplir ootlé réforme 
pour avoir, nous aussi, de vastes chantiers indus-
triels. Cette réforme se serait déjà accomplie si 
on n'avait pas rencontré trop souvent de la résis-
tance des Chambres do Commerce, qui ne veulent 
voir parfois q.ue lo point do vue local. 

J'ai représenté aux Chambres de Commcrco un 
plan théorique de Fédérations de ces Chambres 
et je dois déclarer que celles de l'Est ont adhéré 
à ce plan, ainsi que- certaines Chambres du cen-
tre et celle de Montpellier. La" France sera ainsi 
divisée en seize grandes régions économiques. Le 
développement de toute notre productivité éco-
nomique doit Être basé sur la réforme f/ue nous 
envisageons. Notre premier soin sera do mettre à 
la tôle de ces régions des ingénleuirs, agents géné-
raux de l'action gouvernementale. Il faudra aussi 
créer un Office régional do l'énergie. Le pays tout 
entier attend de la Chambre la réorganisation 
dont je viens de vous exposer les grandes lignes. 

La* séance est levée à 6 heures et renvoyée 
à mardi. 

1-— rt^p>i 

l te Retraites ouvrières 
Paris, 13 Octobre. 

M. Colliard a déposé, aujourd'hui, sur le bu-
reau de la Chambre, au nom de M. Klotz et au 
sien, un projet de loi modifiant la loi sur les re-
traites ouvrières. 

Ce projet a pour objet essentiel de préciser la 
procédure à suivre par les employeurs pour le 
versement de la contribution patronale lorsque 
l'ouvrier ne présente pas sa carte. Les employeurs 
doivent, dans ce cas, se libérer en versant le mon-
tant de leur contribution, soit au greffe de la 
justice do paix, soit a la caisse, d'assurance de 
l'ouvrier, soit, au cas où U ne connaissent pas 
cette dernière, à une caisse d'assurance de leur 
choix. 

Le transfert des contributions patronales au 
compte des ouvriers Intéressés peut être demandé 
par ceux-ci dans un délai de 5 ans, faute de quoi 
eites seront acquises définitivement au fonds de 
réserve. , 

^frj . . 

La Grippe en Russie 
Stockholm, 18 Octobre. 

Un télégramme de Fétrograde annonce que 
l'épidémie de grippe espagnole prend des 
proportions formidiables, les habitants' de 
tous les villages du gouvernement de Viarka 
sont atteints. Le mal fait également rage 
dans le gouvernement de Kien*. Il y a 790 cas 
rien que dans la région d'Oboukhoff, dont 
134 morts.. 

"PARTI SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
Fédération des Bouches-du-Rhône 

Demain, a 2 heures, assemblée générale des 
sections marseillaises, au bar blanc, 11 a, boule-
vard Dugommier. 

Ordre du jour : Compte rendu du Congres na-
tional du Parti, par les délégués de la Fédération; 
examen de la situation générale. 

Cette réunion étant strictement privée, on ne 
sera reçu que sur la présentation de la carte du 
Parti 1918. — Le secrétaire général, Louis FaiUrlcr. 

matinée ,et soirée. A la niche, la revue a grand 
spectaplc. avec ses hilarantes scènes, ses tableaux 
somptueux et ses splendides apothéoses. 

LE OUISTITI. — Pour ce soir : René de Buxe-
nll, Paul Daubry, aille Margo. Henri et manche 
Poupon, Sketch de Paul d'F.stoe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 30, Germaine 
Borria, Meryslta et sa chienne poupée Nou-Tsi, etc. 

ALCAZAK LEON DOUX. — A 8 h., la .nouvelle 
trou]», ayee Polin et dix numéros sensationnels. 

CONCERT BEEVAL (335, avenue du Prado). — ne-
main, à 3 h„ matinée de gala, au bénéfice de Mi-
nute, avec un programme extraordinaire. 

Notules Marseillaises 

Oui, on est content des bonnes nouvelles 
qui, depuis quelque temps, nous parviennent 
du front. Les gens sont plus gais. On n'est 
plus inquiet, nerveux et morose comme à cer-
tains moments où çà marchr.it moins bien, là-
haut, sur le front. 

Aujourd'hui, en est tout à la joie. Il y a 
vraiment de quoi. Des jeudi, on savait que 
la prise de Lille était imminente, aussi en 
attendait-on la confirmation avec une fié-
vreuse impatience. 

La bonne nouvelle a été transmise dans la 
nuit aux journaux qui l'ont répandue partout 
hier matin. Immédiatement la joie se reflé-
tait sur tous les visages et aussitôt aussi nos 
principaux établissements ont pavoisé aux 
couleurs nalionales et à' celles de nos alliés. 

Avec nos vaillants soldats, on a voulu fêter 
aussi nos braves amis et alliés les Anglais et 
les Belges, lesquels sont entres à Lille, à 
Douai et à Ostende, au milieu des acclama-
tions enthousiastes des malheureuses popula-
tions si longtemps tenues sous le joug de nos 
ennemis. 

On profitera, demain, du concert donné par 
la musique des Royal Horse Guards (Blues), 
au Grand-Théâtre, pour manifester en l'hon-
neur .des_ grands succès que vient d'obtenir 
l'armée britannique • dans les Flandres. Ce 
concert est donné au profit de là Croix-Rouge 
française. Une cérémonie patriotique avec, en 
plus, une bonne œuvre. 

Le ejit ouvrier 
SYNDICAT DES ' 

ÉXPERTS SUPPLEMENTAIRES 
Le Syndicat nous communique : 
Le Syndicat des experts supplémentaires de 

l'administration de La Guerre, réunie à la Bourse 
du Travail de Marseille, proteste énergiquemenl 
contre la lenteur de l'administration do la Guerre 
pour donner droit à retira justes revendications; 
il prie tous les parlementaires qui ont bien voulu 
s'intéresser à eux de bien vouloir intervenir pour 
que satisfaction leur jjptt donnée dans le plus bref 
délai possible. — Pour le Syudicat : lo secré-
taire, ■ Prévost. 

TAPISSIERS EN MEUBLES 
Le Syndicat nous communique : 
Le nouveau' tarif accepté par le Syndicat de 

l'Ameublement, entrant en vigueur lundi, la cor-
poration est invitée à assister à lai réunion qui 
aura lieu ce soir, à 7 heures, rue de'la Darse, 5S, 
pour prendre le?, dernières dispositions en vue de 
son application et nommer le Conseil définitif. 

SYNDICAT DES CUIRS ET PEAUX 
Nous faisons un pressant appel aux ouvriers 

et ouvrières de toute la corporation, syndiqués et 
iion syndiqués, qui auraient à cœur de vouloir 
mettre un terme aux exigences patronales. 
Vos salaires n'ont jamais varié, alors que ; le 
coiit do la vie augmente, or il n'appartient qu'à 
vous (l'améliorer votre sort. A cet effet, nous vous 
Invitons à assister à rassemblée générale qui aura 
l'eu demain dimancho à 9 h. du matin. Salle 
Ferrer. Bourse du Travail, au cours de laquelle, 
vos intérêts particuliers et généraux seront dls-

• cutés. 
Ordre du jour : Compte Tendu de Ja déléga-

tion, bordereau de salaire, indemnité de vie chère. 
CONVOCATIONS 

Syndicat du Bâtiment. — Conseil ce soir,-à 8 h. 
Correspondance; organisation du Congrès régio-
nal; compte rendu des Sous-Cmninissions. 

... O 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA pE MARSEILLE. -— Ce soir, à 8 h. 30, 

ï.anmé. avec Je ténor Lemaire, Mlle Vtttore ; MM. 
Péral, Figarella, Vincent ; Mlle Michaéi. Au 3" acte, 
grand ballet, avec MUcs Ody et Mallet. Demain, 
en matinée, Mançn, avec Milo Helbronner, le té-
nor Lemaire ; MM. Figarella, Billot. En soirée, 
Carmen, avec le ténor Oodou, Mlle Ysoard de Vau-
venargues. 

> GYMNASE. — A 8 h. 30. et demain en matinée et 
soirée, La Belle Hélène, avec Maud Deloor, i^.lo 
Gaima, le baryton Castrix, le ténor Marcel Jorge, 
le comique Chancel. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, et demain en 

Un communiqué de la Mairie nous informe 
que M. Eugène Pierre, maire de Marseille, 
accompagne de M. Vincent, ingénieur en chef-
directeur général des travaux de la ville, s'est 
rendu à Paris pour assister à la réunion de 
la Commission interministérielle qui aura lieu 
aujourd'hui, à 3 heures, à la présidence du 
Conseil, dans le but d'étudier les questions 
relatives à l'alimentation en eau de Marseille 
et de la région et notamment la réalisaiion 
du projet de Fontaine-l'Evêque. 

Importation d'huiles d'olive de Tunisie. — Les 
Importateurs d'huiles d'olive qui n'ont pas encore 
remis leurs déclarations d'imnortation sont priés 
de les déposer au plus tôt au secrétariat du grou-
pement B, 13, rue Paradis, les listes devant être 
closes le 26 courant. ^ 

Les souscriptions pour l'Emprunt seront 
reçues du 20 octobre au 24 novembre, à la 
Caisse d'Epargne, place Estrangin, ainsi que 
dans les bureaux auxiliaires de la Joliette 
et du Chapitre. Les bureaux sont ouverts 
tous les jours sauf le jeudi. Dans le départe-
ment, les souscriptions seront reçues dans les 
trente-trois succursales de la Caisse d'Epar-
gne. Les souscriptions peuvent être faites en 
numéraire, en Bons ou Obligations de la 
Défense Nationale, en rente 3 1/2 % et en 
coupons de rentes, françaises. Il est interdit 
aux Caisses d'Epargne de recevoir des cou-
pons russes. Toutes les opérations de l'Em-
prunt étant passées à la date du 24 novem-
bre, jour de la clôture de l'émission, il n'y a 
aucune perte d'intérêt pour les souscripteurs 
qui opèrent des retraits de fonds sur leurs li-
vrets de la Caisse d'Epargne. On sait que le 
rendement net de l'Emprunt est de 5 fr. 65 %. 

Consail do Cuarre. — Dans son audience d'hier, 
le 2' Conseil de guerre, piésldé par M. le colonel 
Arlhaut, a condamné à la peine de un an de pri-
son, lo sujet hellène Bultras Michel, inculpé de 
tentative de corruption d'un fonctionnaire public 
et de vol. 

VA Le soldat C... J..., du 112- d'infanterie, pour-
suivi pour tentative de meurtre, s'est vu inlltger 
18 francs d'amende, mais avec application de la 
loi de sursis. 11 avait, en février dernier, à ISice, 
à la suite d'une Iniortuno conjugale, tiré plu-
sieurs coups de revolver sur sa femme, qu'il blessa 
grièvement. 

Le Conseil d'Etat vient, à la requête de la 
ville de Marseille, d'annuler un arxèté du 
Conseil de Préfecture des Bouches-du-Rh&ne, 
qui l'a condamnée à payer la somme de 6.470 
francs 25 à la Compagnie des Docks et En-
trepôts de Marseille, pour part contributrice 
à la réfection des trottoirs. 

A l'Opéra. — Une indisposition de Mlle Fiéville, 
qui devait chanter Lakme. ce soir, à l'Opéra, nous 
vaudra le plaisir d'entendre, dans le poétique 
rôle do la jeune Hindoue, Mile Vittoré, de l'Opé-
ra-Comique, dont le succès, aux Variétés-Casino 
est présent à l'esprit do tous les Maiselllais. 

Le crime £3è la Macirasuo. — Nous avons 
relaté, le 17 octobre, les circonstances dans 
lesquelles' le permissionnaire italien Venuti 
Giuseppe, 26 uns, avait été battu, la vaille, 
boulevard des Mûriers, à la Madrague; de 
plusieurs coups de revolver par un 'compa-
triote, Biloto Michel, dit Bérnagasco, 26 ans. 
Le meurtrier avait réussi à s'enfuir après avoir 
tiré, à maintes reprises, sur MM. Venuti Ma-
rius, frère de la victime, et Vial Jean, qui le 
poursuivaient. Sur le point d'être pris par 
des agents de la Sûreté,' Biloto trompait hier 
matin la surveillance dont il était l'objet, et 
allait se constituer prisonnier à la Place. Il 
a été écroué. 

FOCH Fr", Ch. Deniistes ; g, place St-Ferrâol. 

Promenades en mer. — La Compagnie de Navi-
vation COtière effectuera demain dimanche son 
départ, à 8 heures du malin: pour Méjean, Carry, 
Sausset, Carro et Port-de-Bouc; retour en ville, à 
6 heures du soir. Embarcadère, Vieux-Port, quai 
Sainte-Anne. 

Etal Civil. — L'Etat Civil a enregistré, dans la 
journée d'hier : 19 naissances, dont 2 illégitimes, 
et 79 décès. 

Acte de probité. — Ces jours derniers, M. Ne-
vière Alexis, sous-ingénieur dos Ponts et Chaus-
sées, 3'J, rue Reinard, trouvait, allées de Meilhau, 
des cartes d'alimontation et un portemonnaie con-
tenant une assez forte somme. Il s'empressa de 
rapporter sa trouvaille à sa propriétaire, Mlle Ma-
zabras Marguerite, 22, chemin du Roucas-Blanc. 
Nos félicitations à ce fonctionnaire pour son acte 
de probité. ' 

a Marseille-Revue Noïl », Clément de Cours, 
directeur. — Le numéro de grand luxe, qui pa-
tra lo 10 décembre offrira à ses acheteurs trois 
fauteuils gratuits pour le Moderne-Cinéma, le Ré-
gent-Cinéma et le Majestic-Cinéma. Retenez Mar-

sciilc-nevue .VoSI chez votre libraire au votre ma^ 
chaud de Journaux. 

Les aii-ocsions. — Place Marceau, avant-hier: 
soir, vers 10 heures et demie, les travailleurs co 
lonlaux Mohammed ben Aïssa, 2-i ans .et TaïetJ 
Ben Abib, 50 ans, étalent assaillis à coups de nia-
Iraquo par une qulnaine de- jeunes gens. A leura 
cris, des agent» accoururent. Les agresseurs réus-
sirent à l'éloigner. Mohammed beu Aïssa était 
légèrement blessé, mais Taïeb était littéralement 
asjommé. On dut le transporter sur un brancara 
au poste ia police de la rue Loubon. où des soin» 
urgents lui lurent donnés, puis à l'hôpital mlll-
taiie. Sou état est très grave. 

■vw Demi-heure plus tard,aux allées de Meilhaa 
près des Réformés, le permissionnaire Mêla Au-
guste, 28 ans, du 17' régiment d'infanterie, demeu-
rant boulevard Guigou, b0, était assailli par der-
rière et frappé à la tête de multiples coups de 
matraque par plusieurs inconnus. L'infortuné s'af-
faissa, perdant son sang abondamment. Il fut con-
duit dans une pharmacie, boulevard de la Made-
leine, où des soins lui furent donnés, puis trans-
porté à i'Uôtel-Dieu. Son état est grave. 

Pris sur le fait. — M. Isoguès, commissaire da 
police de la 9" brigade mobile, a mis, hier, ea 
état d'arrestation, le journalier AU Taïeb, 18 ans, 
sans domicile lixc, surpris au moment où, à la 
gare Saint-Charles, il venait de s'emparer de colis 
appartenant à des militaires permissionnaires dm 
front. • 

Petite Chronique. — Ce soir, à 19 heures, con->, 
ference par M. Stéfanl Martin, avocat, à l'Institut 
Commercial Colbert, o, rue des Feuillants. Sujet s 
Lois commerciales. 

yw Demain, en matinée, les Touristes Marseil-
lais donneront la revue si applaudie do Mme Au-
dibert, jouée par des enfants qui sont de vérita-
bles artistes. T'en lais vas est un succès. 

■vvt Demain, à l'établissement Siril, a la Balle-
de-Mai, concours de boules. Prix, 20 francs et les 
mises a 2 Irancs Pjn^jouem^Inscriptions à 10 U. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. - Caisse d'Epargne. - AdnU-

S™1^, û° s
(
crvice ■' dimanche, 20 octobre, M, 

1 aul Cayo-1, rentier ; mercredi 23 octobre, M. Eu-
gène Monier, minotier. 

Les tickets de pain. - La distribution des tlc-
Kcts de pain du mois do novembre aura lieu à la 
Mairie de 8 h. du matin à midi et de S à t h 
du soir, dans 1 ordre suivant : le lundi 21 du 
couramt pour les lettres A et B, le mardi K 
C, D, h, le mercredi 23, F, G, H, I, le jeudi 24 
M ri h T' TT

 Ytf'lr6?1 "i N. O. P.'Q, le samedi 26, ir, S, T, U, et le lundi 28, V, x, Y et Z. 
Les paies alimentaires. - En vue d'une prochai-

ne distrobution de pâtes alimentaires du Ravitail-
lement, les détaillants qui en désirent sont Invi-
tés a se taire inscrire au bureau do l'octroi jus-
qu au lundi 21 courant, dernier déliai. 

SAINTE-MARTHE.'-! C'oopéra«»e. - Une 
coopérative est en formation à Sainte-Marthe pour 
1 alimentation de la population des quartiers de 
Sainte-Marthe, Saint-Joseph et Le Merlan Una 
grande facilité est accordée aux sociétaires fon-
dateurs pour se libérer. Inscriptions boulevard. 
Anatole-de-la-Forge, 23, Sainte-Marthe 

QUO-DE-; E. — Les habitants dot 
quartier de Quo-de-Botte et du quartier des 4 Ohe-' 
uu-ns de Saint-Julien sont priés d'assister à la1 

réunion qui aura lieu demain, à 10 heures a 
1 établissement des Trois-Luc, pour demandes-' le 
maintien du service de transport des voyageurs 
du terminus des tramways à Quo-de-Botte et exa-
miner diverses autres questions inteTressani de 
quairtier. 

Ne jetez plus vos flacons d'eau de Mélisse 
des Cannes du frère Mathias. Rapportez-les 
a y os, fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable • Us pourront ainsi vous en 
lournir des pleins. 

Parti radîeal ei raigaf-soelafiste 
La Fédération départementale des Bouches-dn-

KhOne invite les élus inscrits au parti, les délé-
gués au Comité exécutif et les délégués des Fédé-
rations d'arrondissement ou de Comités canto-
naux à la Fédération départementale, à assister 
à la reunion qui aura Heu demain matin à 
10 heures, à la brasserie Colbert, à MarseUle ' 

. -A l'ordre du jour : Nomination de délégués au 
Congres National; questions et vceux à soumettre 
au Congrès; discipline; organisation et propa-
gande; questions diverses. ; 

LES SPORTS 
OLYMPiQJiE DE MARSEILLE 

Demain, première journée de la Coupe du Lit-
toral. L'équipe première de l'O. M. se déplacera 
pour rencontrer le Hyères-Football-Club à Hyères 
Départ de Marseille à 7 heures; rendez-vous, gare 
Saint-Charles, à, 6 h. 30, devant l'horloge. 

Sont convoqués : Wood, Charley, Gascard, Ro-
bin, Henri Shembcns, Jean Caba-^u, Placidi, Mi-
chel, Boyer, Jones, René Shelnbeus, Grafiigna, 
Leaudreaun. 

Equipe troisième; à 9 h. 30, sur le terrain -du 
S. C. M. (Pont-de-Vivaux), match de la Coupa 
contre le S. C. jf. (3). 

Sont convoqués ; Bonnefoy, St-Salvy, Baille, 
Doux, Nicolaï, Bastide, Toubon, Guillermint, Ver-
sinl (cap.), Peller, Barberi, Man, de Lapeyrie. 

Le matin, à 9 h. 30, sur le terrain de l'O. M., 
entraînement de l'équipe i4) contre le S. C. M. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE "■ 
Au groupement des sociétés La Patriote, 

L'Etrier, Les Excursionnistes de Provence, demaia 
matin rassemblement de tous les élèves, à S heu-
res, au terrain de l'Olympique (avenue du Parc 
Borély) : remise des insignes et des cartes ; à 
13 h. 15, rassemblement sur le même .stade pou-r 
les participants au critérium régtonaa. La mé-
daille-souvenir .sera remise à chaque élève ayant 
pris part à cette manifestation patriotique. Pen-
dant la semaine, entraînement tous les matins, 
à. fi h. 30, au Pharo. 

Excursions et Sorties 
Les Excursionnistes JVIarseiillais partiront de-

main de la gare Saint-Charles à 6 h 60 ; pour 
Vitrolles et llognac ; du Logis-Neuf à 9 heures, 
pour la Source du Père-Tassy ; de Mazargues ài 
7 h. 30, pour le Eec-de-Sormiou. 

La Famille. — Demain, â 3 heures, matinée pa-
triotique en l'honneur des sociétaires de la classe 
20. Ce soir, au siège, remise des tickets de con-
trôle contre présentation de lia carte de socié-
taire. 

Cercle des Aveyronnals. — Demain 20, réunie» 
du Conseil, à ti heures. Ouverture des réunions 
familiales du dimanche. 

Giuiipa Ni meu ni Mailre. — Pour les adhé-
sions une permanence fonctionne tous les jours, 
de 8 heures a 18 heures, 10, Grand'Rue, â Saint-
Henri. -- Lo secrétaire, Rémond. 

La Triiilc Latente ede Saint-Marcel. Demain, 
a 9 heures, dans la salle du Cercle La Muse du 
Peuple, répêtiliqn générale. 

Touristes du Midi. — La répétition est renvoyé», 
au s novembre. 

Décorés et Médailiais Français. — Demain, a 
9 heures, perception ; à 9 h. 30, Commission admi-
nistrative. 

Le ciiénc. — Réunon dimanche, à 5 h. 30. Compte 
rendu du Congrès rationnaliste de Tours. 

Syndicat Indépendant des Patrons Coif/eurs de 
Marseille. —, Réunion générale lundi, à 3 h , au 
siège du Syndicat, allées des Capucines, Comptoir 
de la Poste, 69. ^ 

Feuilleton du Petit Provençal du Î9 octobre 

DEUXIEME PARTIE 

Finot demanda deux tickets pour Join-
ville et retour. 

Les deux complices — le plus âgé pa-
raissant être le serviteur du plus jeune —■ 
gagnèrent le quai d'embarquement. 

En arrivant à Joinville, ils. s'engagèrent 
d'ans la rue du Pont, tournèrent à droite, le 
long de la Marne, franchirent l'écluse de 
Soint-Maur et continuèrent à longer la ri-
vière à l'ombre» rafraîchissante des grands 
arbres qui bordent les rives. 

Après s'être assuré que personne ne les 
suivait ni ne pouvait les entendre, Finot dit 
tout bas : 

— C'est pa? ici qu'il faudrait trouver no-
tre affaire. 

— Voici justement quelque chose, repar-
tit Cosmétique, sur le mémo ton. " 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
l/ettrs& 

If désignait, une petite villa entourée d'un 
jardin touffu, assez isolée des autres habi-
tations et formant l'encoignure du chemin 
de la Marne et d'une rue nouvellement per-
cée. 

— Pas mal, approuva Finot. En outre, la 
rue permet d'arriver en voiture. 

« Je vois sur l'écrileau : « S'adresser au 
». restaurant de Belle-vue. » 
t — Ce doit être l'établissement situé ià-
has, a cent mètres plus loin. 

— C'est problabie, allons-y, petit. Et at-
tention... 

Sur celte recommandation, le faux Paul 
de Clairvilie se dirigea vers la maison dési-
gnée. 

— Le patron ? demanda-t-il e,n entrant. 
— C'est moi, déclara tout de'suite un 

homme ventru, à physionomie débonnaire 
et avenante. 

— Vous êtes chargé de louer une villa 
fotite proche ? 

— Oui, monsieur. La villa des Lilas, joli-
ment meublé, très confortable, pas chère. 

— Combien ? A 

— Est-ce pour la suison '>r 
— Oui, pour trois mois. 
— Quatre cents francs, fa moitié payée 

d'avance. > 
— Monsieur le comte désire voir cette 

maison tout de suite ? intervint respectueu-
sement Finot. . .. ., 

— Sans doute, Baptiste. JL'état do ma 

pauvre amie réclame des soins immédiats, 
vous le savez bien. 

— Ah ! c'est pour une malade ? remar-
qua le restaurateur. 

— Hélas ! Affection nerveuse très grave, 
désordres cérébraux. \ 

Finot compléta la déclaration fantaisiste 
de Cosmétique par une mimique expressive 

Du doigt il se toucha le front, leva les' 
yeux au ciel, fit comprendre qu'il s'agissait 
d'une malheureuse déséquilibrée. 

Le restaurateur cligna de l'œil. Visible-
ment impressionné par l'élégance de Cos-
métique, par le titre dont Finot le parait, il 
s'inclina, respectueux. 

— Si ces messieurs veulent passer de-
vant, dit-ii, je vais prendre les dés. 

La villa des Lilas fut examinée, trouvée 
suffisamment confortable par « monsieur le 
comte, D „ 

— 11 faudra, dit-il, impérieux, en se tour-
nant vers Finot, consolider au plus tôt les. 
Persiennes, afin d'éviter un malheur. Vous 
me comprenez, Baptiste ? 

— Oui, monsieur. 
— La pauvre enfant pourrait, dans un 

de ses douloureux accès, coimuclfro une 
imprudence , peut-être irréparable. 

—- .l'arrangera cein, ce soir môme, si 
monsieur le comte doit traiter tout de suite. 

— Parfaitement, J'arrête, c'est très con-
venable. Donnez deux cents francs à mon-
sieur, plus un louis de denier à Dieu. 

.« .Ce soir vous reviendrez apporter du 

linge, accomplir le nécessaire pour la fer-
meture des fenêtres. 

— Oui, monsieur le comte, 
Et Finot paya le restaurateur ébahi, et 

tout à la fois enchanté* .d'avoir conclu si 
promptement une bonne affaire.. 

Munis des clés, les deux compagnons s'en 
retournèrent vers Joinville. 

A" fa' gare, ils se séparèrent, montèrent 
dans des compartiments différents. 

Ce soir-là, Finot ferma sa boutiq'ue vers 
dix heures. Ensuite il descendit à. la cave 
de sùrelé, y prit l'Haricot, prôl à l'avance, 
et l'entraîna dehors. 

Chacun des deux hommes portait sous le 
bras un paquet assez volumineux. Us se 
rendirent à la Bastille, traversèrent la place 
séparéinenl, prirent chacun n.n billet pour 
Joinville et montèrent dans deux comparti-
ments différents. 

Une heure plus tard, ils pénétraient sans 
bruit dans la villa des Lilas, s'y enfer-
maient et montaient au premier étage. 

-L'Haricot tira de sa poche une bougie, 
l'alluma, défit son paquet, qui contenait 
tleux éadenaa de sûreté, des vis, des outils. 

Do son côté, Finot développa deux barres 
plates en fer, munies de pitons, 

i Les persiennes des fenêtres percées dans 
les deux pièces principales de l'étage fure.Mt 
hermétiquement closes. Puis l'Haricot y vis-
sa solidement- les barres de fer, passa les 
cadenas dans les pitons et ferma le tout. 

Finot mit alors les clés dans sa poche. 
— A présent, ruiilu-t-il a. voix basse, la 

cage est prête, ii n'y a plus qu'à y intro-
duire le bel oiseau ! 

— Ainsi soit-il ! fit l'Haricot. Si la môme 
aime !a campagne,- elle s-era servie. 

« Mon vieux Finol, t'as le génie des in-
ventions ! 

— Et pourtant, je ne veux pas mourir 
pauvre !... conclut celui-ci, souriant.. 

IV 

L'enlèvement 
Maurice D.ubrcuii et M. Alexis se trou-

vaient depuis un instant déjà dans, le ca-
binet de M0 Cahier. 

— Ainsi, disait Maurice d'un accent em-
preint d'e regrets, vous m'engagez tous deux 
à repartir pour Biskru. 

— Certes affirma M. Alexis. Votre pré-
sence à Paris est nau seulement inutile en 
ce moment, mais peut-être inêine dange-
reuse pour votre sécurité. En tout cas, elle 
gêne notre action. 

— Oimment ? 
— Parce que votre existence, maintenant 

connue de Finot, me fait redouter de la part 
de cet individu une dénonciation qui pour-
rait provoquer votre arrestation, votre en-
voi au bagne. 

— Pour quel motif 1 i 
— N'ûtes-vous pas condamné par contu-

mace ï ' 

— Moi î s'écria Maurice Dubreuil, ea* 
sayant de payer d'audace. 

— Je vous jure, mon ami, intervint aus-
sitôt M0 Galtier, que ma discrétion n'a ja-
mais failli. 

« M, Alexis a tout deviné sans peine, èf 
la suite de la visite que nous rendîmes erv 
semble au débitant de la rue Saint-Boch. 

— Oh ! rassurez-vous, monsieur Dubreuil 
fit le détective, ce n'est pas moi qui vous 
trahirai. 

— Cependant personne ne pourrait affir-
mer maintenant que je fus Dubreuil, répli-
qua le pseudo-Maurice de Latour; 

« Mon état civil est inattaquable. 
— Ëh bien, poursuivit M. Alexis, en ad-

mettait l'impossibilité de vous demasejuer,-
je crains d'autres choses pour vous. 

« Sans vouloir préciser, il est certain que 
votre existence ^constitue un obstacle sé-
rieux, à la réussite des combinaisons de Fi-
not. 

« Cet habile gredin, dont les méfaits s'ac-
complissent toujours dans l'ombre, semble 
diriger d'une main invisible de mystérieux 
acolytes, 11 demeure inattaquable de front 
jusqu'ici, parce qu'il est très rusé, très pru-
dent. 

« 11 a conçu depuis longtemps l'espoir" 
d'unir son fils à votre fille, dans le but évi-
dent d'accaparer à son profit — et à celui 
des siens — Ja grosse fortune qui doit 
échoit- un jour à Mile Jeanne. 

(La suiio a demain.'} hUNiu GIÎRMAIIV 
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CITATIONS 

M. Lombard Henri, sous-aide-major au 
298* régiment d'tytanterie, a été cité à l'ordre 
da jouir du régiment, dans les termes sui-

Jous-aide-major d'un inlassable déTOuement.s'cst 
dépensé sans compter pour donner ses soins aux 
nombreux intoxiqués. A prêté un concours Inap-
préciable eu recherchant les zones non y-perrtées 
susceptibles de servir d'emplacements pour les 
compagnies leur évitant ainsi de nouvelles pertes 
et s'exposant lui-même aux conséquences d'une in-
toxication qu'il voulait éviter aux autres. 

Le docteur Henri Lombard qui vient d'être 
si brillamment cité et qui en est à sa 
deuxième citation, est le lils de M. S. Lom-
bard, inspecteur des Douanes. 

Notre concitoyen M. Grégoire AUieri, sa-
peur télégraphiste au S0 génie, a été cité à 
l'ordre du jour dans les termes suivants : 

■ 'C1*C 

DE 9 HEURES DU SOIR Â 4 HEURES DU MATIN 

sapeur dévoué et courageSt ; pendant la période 
du 9 au 18 septembre 1918, a réparé, sous uu vio 
lent bombardement des lignés téléphoniques fré-
quemment coupées. S'était déjà lait remarquer 
auf cours des opérations menées par la division 
>& 28 juUlet au 12 août 191S. 

Le Concert des Jog Horse Guards 
Nous rappelons que le grand concert donné 

par la musique des Royal Horse Guards 
(Blues), au Grand-Théâtre, aura lieu aujour-
d'hui à 3 heures de l'après-midi, sous la 
présidence du consul général britannique et 
du préfet des Bouehes-du-Rhône. 

Les assistants auront le plaisir d'entendre 
le célèbre ténor du Covent Garden Opéra de 
Londres, le capitaine John Coates, de l'armée 
britannique, qui veut bien prêter so/n con-
cours à cette cérémonie patriotique au profit 
de la Croix-Rouge française. 

Tant au point de vue artistique que patrio-
ti2*e, ce concert promet d'être un véritable 
s*çès, surtout en vue des heureuses nouvel-
les qui ne cessent de nous parvenir du front 
des armées. 

Voici lo programme de la musique : 
1. Marche, Le Père la Victoire, Canne; 2. Ou-

verture Raymond, Thomas; 3. Sélection, /. Pa-
gllacci, LéoncavaEo; 't. Songe, Roses of Plcardy, 
H. Wood, cornet soliste : corporal Wornell. 5. Sé-
lection, U. M. S. Pinafore, Sullivan. 6. Sérénade 
in D, Bilton. 7. Sélection, Il Trovatorc, Verdi. 
S. Sélection, Orphée aux Enfers, Oflenbach. 9. 
Mélodie, Un peu d'Amour, Silesu. 10. Sélection, 
Faust, Gounod. X<a Marseillaise et le God save 
the King. 

Rappelons que lès places peuvent être rete-
nues au bureau de location du Théâtre jus-
qu'à aujourd'hui à midi, au prix de 1 fr. et 
50 centimes. Le concert commencera à 3 heures 
très précises. 

Nous avons le plaisir d'annoncer que la mu-
sique des Royal Horse Guards se fera entendre 
A.i-in dimanche, à 10 heures du matin, au 

kussgue des allées de Meilhan. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Auguste Manivet, soldat au 889° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, deux 
citations, tué à l'ennemi. 

De M. Marius Milhaud, soldat au 2= zoua-
ves, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi à l'âge de 2Sc ans. 

De M. Justin Dozel, soldat au 14° d'infan-

JL tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 
[H. Gabriel Durbec, sergent-major au 24° 

chasseurs alpins,, décoré, de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 27 ans. 

De M. Gaston Cayon, soldat au 287° d'artil-
lerie lourde, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi à l'âge 21 ans. 

De M. Victorin Mallet, soldat au 415° d'in-
fanterie, mort au service de la Patrie, à l'âge 
de 30 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ecole de législation prolessionnelie 
L'Ecole de législation professionnelle a organisé 

un enseignement spécial entièrement gratuit, des-
tiné à certains mutilés de la guerre qui se li-
vraient habituellement à des travaux manuels et 
qui seraient obligés d'abandonner leur profession 
antérieure. Cet enseignement leur permettra de 
trouver aisément d'intéressantes situations dans 
les grandes administrations privées. Les inscrip-
tions devront être envoyées au secrétariat de 
l'Ecole, 16, rue de l'Abbaye, à Paris, avant le 
10 novembre. Aucun diplôme universitaire n'est 
exigé. 

Critérium militaire Classe 1&20 
•jÉir ordre du ministre de la Guerre, la séance 

spSttive réservée à la classe 1920, qui devait avoir 
lieu demain, sur le Stade de l'Olympique, est re-
mise à une date ultérieure. 

Essenee et pétrole 
A partir du 1" novembre, la délivrance des 

tickets mensuels de pétrole et d'essence sera effec-
tuée sur présentation de la .carte familiale de 
charbon. 
' Pour le pétrole, la délivrance se fera dans les 
commissariats de police; pour l'essence, au bu-
reau de la Préfecture. 

Inutile de se présenter sans la carte de charbon. 
Chez les Pilotes 

L'offlcier-chef du pilotage nous communi-
que le relevé suivant des sommes versées par 
la corporation des pilotes pendant le mois de 
septembre écoulé, aux œuvres de guerre dont 
les noms suivent : 

Comité de secours aux marins mobilisés, 500 fr.; 
entretien de cinq lits, 300 fr.; à deux mobilisés, 
10& lr.; Cuillerée do Lait, 100 fr.; Orphelins de 
Wf-UuerTe, 50 fr.; .Nos Soldats, 50 fr.; Cercle du 
StÇîdat, 50 fr.; Bastide des Blessés, 50 fr.; PupiUes 
de la Nation, 50 fr.; hôpital 210, 50 fr.; hôpital de 
Téforme n° 2, 50 fr. — Total : 1.350 francs. 

Les hases navales de Marseille 
Les services de la marine nationale, précédem-

ment Installés a l'Hôtel de la Marine, rue des 
Phocéens, ainsi que les services de la division des 
patrouiUes de Provence, qui avaient été organises 
à bord de la Vllle-d'Alger, et la direction générale 
des routes, dont les bureaux étaient place Sadi-
carnot, sont, à compter d'aujourd'hui, établis 
dans l'immeuble de l'ancien hôtel Beauvau, rue 
lieauvau, 

Les services des bases navales alliées existant 
actuellement à Marseille, sont également, en to-
talité, groupées ckias. ce niême immeuble et ont 
les mêmes lignes téléphoniques que la MaTine 
Nationale. 

Numéros de téléphone : 9.04, 48.54, 48.80, 16.32 
15.27, 13.18, 16.07, 17.1S. 

Les quatre derniers numéros sont plus particu-
lièrement réservés aux sérvices de la division des 
patrouilles de Provence. 

L'heure des Alliés 
J^e lieutenant de l'armée italienne Tullio Ma-

SRNi envoyé spécial du gouvernement pour la 
propagande à l'étranger, fera une conférence de-
main, à 10 heures du matin, au siège de la 
Société de Bienfaisance Italienne, 22, rue d'Alger 
sur le thème suivant : « L'Heure des Alliés » 

Le lieutenant Masottl, sympathlquement connu 
comme brillant conférencier, aura certainement 
un public choisi et nombreux. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Etienne S.-P. Dallaporta, pour la ville d'Arras 

150 fr.; pour les. œuvres municipales de guerre' 
100 francs. 
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ALLfJUNDE CONTINUE DANS LES FLANDRES 
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que 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le 

A l'ouest de l'Oise, les troupes de la 
l10 armée ont repris, ce matin leur 
poussée, depuis la îorêt d'Andigny, 
jusqu'à la rivière. 

Ces vaillantes troupes qui, depuis 
plus d'un mois, n'ont cessé de com-
battre contre un ennemi puissamment 
fortifié, et d'avancer au prix d'une lut-
te héroïque, ont remporté, aujour-
d'hui, de nouveaux succès. Elles ont 
conquis le village de Menaevret et la 
forêt d'Andigny, dont elles tiennent 
les lisières Est, réalisant en cet en-
droit une avance de plus de 5 kilomè-
tres dans des conditions particulière-
ment difficiles. 

Elles ont atteint les abords de Han-
nappes, de Grand-Verly et de Noyales, 
et se sont emparées, en dépit de la ré-
sistance furieuse opposés par l'enne-
mi, des villages de Grougis, d'Aison-

■OIÎTAOUISg 8p ?3 OfllA 
Plus au Sud, nos avant-gardes ont 

continué à poui'suivre l'ennemi entre 
l'Oise et la Serre. Nous avons porté 
nos lignes au nord de Séry-les-Méziè-
res, aux lisières de Surfontaine et au 

Paris. 1S Octobre, 
communiqué officiel suivant : 

nord de Nouvion-et-Capellon, à 9 ki-
lomètres environ au delà du confluent 
des deux rivières. 

Nous avons occupé une dizaine de 
villages et fait de nombreux prison-
niers, dont le chiffre, actuellement dé-
nombré, dépasse quinze cents. 

De part et d'autre de Vouziers, no-
tre infanterie a franchi l'Aisne sur un 
front de 5 kilomètres et a pris pied 
sur les hauteurs à l'Est. Le village 
de Vandy et plusieurs fermes organi-
sées en points d'appuis sont tombés 
entre nos mains. On annonce plu-
sieurs centaines de prisonniers. 

Plus à l'Est, les combats engagés de-
puis hier se déroulent à notre avan-
tage. Nous avens réussi à progresser 
dans la région boisée comprise entre 
Olizy et Grand-Pré. 

AVIATION 
Le 15 octobre, le sous-lieutenant 

Haerjelen a incendié un ballon captif. 
C'est la 203 victoire de ce pilote (i2 
ballons et 8 avions). 

^/VVVVVVVV^VV-V^VVV'AaaVVA/L'WVVVV^ 

Communiqué beige 

18 Octobre (soir). 
La journée a été marquée par une forte 

résistance de l'ennemi sur le front Bruges, 
Oosicamp, Wynghens, Thieit, Qostrosbeke. 

Nous avons néanmoins brisé cette résis-
tance, à t'est d'Ooslcamp, entre Wynghens et 
Thieit et à t'est ri'OcslrosÎjeke, 

Au sud-ouest de Bruges, l'armée beige a 
réalisé une avance importante es a franchi, 
en plusieurs points, le canal de Bruges à 
Ostende et progressé vers le Horë. Son in-
fanterie occupe Ostende et a atteint les 
abords de Bruges. 

La 2e armée britannique a également pro-
gressé au sua de la Lys et traversé, en Plu-
sieurs points, la voie ferrée Courtraî:Mous-
cron. Dans la soirée, elle a occupé les villes 
de Roubaix et do Tourcoing. 

Au sud de la Lys, le pays est intact et très 
cultivé. Les habitants sent nombreux. Ce-
pendant, les Allemands, en partant, ont em-
mené un grand nombre d'hommes de 40 ans. 

Tourcoing ot Roubaix sont intacts. Chiffre 
de la population : Tourcoing, 60,000 : Rou-
baix, 65.000. Les municipalités fonctionnent 
et ont un stock de vivres suffisant pour 
quinze jours. 

Dp nombreux endroits, minés : gares, ponts 
sont signalés ainsi que des dépôts de mu-
nitions nombreux. 

Communiqué anglais 
18 Octobre (soir). 

Aujourd'hui, les troupes britanniques et 
américaines ont continué leur attaque sur 
la front Bohain-Le Câieau et fait de sensi-
bles progrés, en liaison avec les troupes 
françaises, à notre droite. Malgré une résis-
tance acharnée, elles ont poursuivi leur 
avance et chassé une fois de plus l'ennemi 
de ses positions. , 

Nous avons capturé les villages de Wassi-
gnv et Ribeauvilie et scnin-.es entrés dans 
Bazuel, où la lutte se poursuit. Au cours de 
ces opérations nous avons fait plus de 1.200 
prisonniers et pris quelques canons. 

Entre le canal de la Sensée et la Lys, 
l'ennemi continue sa retraite, à laquelle les 
succès des troupes alliées l'ont contraint. Nos 

troupes progressent, malgré une vive résis-
tance des arrière-gardes ennemies et ont réa-
lisé une nouvelle avance de plus de cinq 
milles. 

Les troupes de la tre année, commandées 
par le général Home, ont achevé la prise de 
Douai et progressé à l'est de cette ville. Sur 
ce front, nous avons atteint la ligne générale 
Marquette-cn-Qstrevent. Masny, Èersée, Fre-
tin, Sainghin, Ascq. 

Au nord d'Ascq, les troupes de la 2° armée, 
commandées par le général Plumer, sont à 
l'est cie Roubaix et de Tourcoing, 

AVIATEON. — Le 17 octobre, malgré un 
temps défavorable, nos escadrilles ont été ac-
tives sur toute l'étendue du front. Elles ont 
fait de nombreuses reconnaissances et ont 
pris des photographies. Une liaison étroite 
a été maintenue avec les troupes qui progres-
saient et les états-majors respectifs ont été 
tenus au courant de tous les mouvements. 

Nous avons lancé de grosses bombes sur 
des centres de chemins de fer de l'ennemi, 
derrière ie front Nord et partout. Nous avons 
harcelé ses troupes au moyen de bombes lé-
gères et de mitrailleuses. Au total, nous 
avons lancé plus de neuf tonnes un quart 
d'explosifs. 

L'aviation ennemie a été peu active. Nous 
avons abattu un appareil allemand ; un des 
nôtres manque. Le brouillard épais a em-
pêché tout vol de nuit. 

Oommuniqué américain 
18 Octobre, 21 heures. 

A l'ouest de la Meuse, notre avance s'est pour-
suivie. Nos troupes ont pris ie village et le 
bois ,de Banthéville et ont' atteint les lisiè-
res nord du bois des Loges. A l'ouest de 
Grand-Pré, elles se sont emparées de la fer-
me do Taima, après un violent combat. 

A l'est de la Meuse, une autre tentative de 
l'ennemi pour nous déloger de nos nouvel-
les positions dans le bsîs de la Grande-Mon-
tagne, a été repoussée. • 

Les troupes américaines qui ont participé 
hier à l'attaque britannique au sud du Gâteau 
ont pénétré dans les lignes ennemies d'une 
profondeur de deux milles. Elles ont enlevé 
d'assaut les villages de Moiain, Saint-Martin-
Rivière, l'Arbre-ue-Guise, et fait deux mille J 
cinq cents prisonniers. 

main même du général, ces mots qui iront 
au cœur de tous les Français : 

« En témoignage d'affection et d'admiration 
pour la naUun française, de la part des of-
ficiers, -sous-officiers et soldais du XI» corps 
qui sunt entrés à Lille dans la soirée du 
17 octobre MIS. » 

Il va sans dire que, conformément au dé-
sir exprimé par le général Haking, le fa-
nion du XI" corps d'année sera placé, par. 
les soins de la municipalité de Paris, sur la 
statue de Lille. 

Communiqué de l'amirauté anglaise 
Londres, 18 Octobre. 

Le vice-amiral liages a télégraphié, dans 
la matinée du n octobre : 

■ La situation militaire entre Nieuport et 
Ostende était obscure. Il semblait incertain 
que l'ennemi eût évacué la côte. Jusqu'à ce 
moment, l'ennemi n'avait pas encore allumé 
d'Incendies ni à Middelkerke, ni a, Ostende. 

Une division de contre-torpilleurs, assistée 
par des forces aériennes, opéra une recon-
naissance sur la côte et arriva à la hauteur 
d'Ostende à 11 heures du matin. A ce mo-
ment, un de nos avions atteignit la plage où. 
les habitants s'étaient assemblés en masse. Je 
me dirigeai vers le port dans une baleinière, 
et je débarquai à 11 h. 30, étant l'objet d'une 
réception grandiose. 

L'ennemi, à ce moment, n'avait pas encore 
complètement évacué la ville, et une batterie 
légère, postée sur Le Coq, ouvrit le feu con-
tre les navires. Deux obus tombèrent sur la 
plage, à proximité de la foule, qui s'aban-
donnait à son enthousiasme. 

Une batterie de quatre canons lourds ouvrit 
le feu do la direction de Zeebrugge contre 
nos contre-torpilleurs, et, comme il semblait 
possible que la présence de nos forces na-
vales pût être cause du bombardement de la 
ville, ou en tout cas exposer la ville à rece-
voir d'autres obus ou mettre en danger la 
vie des habitants qui manifestaient dans la 
rue, il fut décidé de retirer les forces navales 
pour ne donner à l'ennemi aucune excuse de 
bombarder la ville. 

Je me rembarquai donc et les contre-torpil-
leurs se retirèrent à l'est de Middelkerke, 
sous le feu violent de l'artillerie ennemie. 
Quatre chaloupes à moteur furent laissées à 
Ostende comme patrouilles de l'intérieur, les 
habitants craignant le retour des Allemands. 

Le roi et la reine des Belges exprimèrent 
le désir de visiter Ostende par mer ou par 
l'air. En raison de la difficulté du débarque-
ment et de l'incertitude de la situation, ils 
rirent le voyage à bord du contre-torpilleur 
Tcrmagant, battant pavillon belge au grand 
mât, jusqu'au voisinage d'Ostende. L'officier 
du grade le pl» élevé de la patrouille des 
chaloupes à moteur britanniques au large 
d'Ostende, renforcée de chaloupes à moteur 
françaises, vint annoncer que tout était tran-
quille depuis quelques heures. 

Leurs Majestés débarquèrent alors et se 
rendirent à l'Hôtel de Ville. Elles furent par-
tout reçues au milieu d'un enthousiasme in-
descriptible. Leurs Majestés retournèrent à 
Dunkerque, vers 10 heures du soir. 

Les forces navales britanniques ne subirent 
aucune perte ni dommage.' 

Les incendies autour de Bruges 
Londres, 18 Octobre. 

Une dépêche de Flessingue signale que l'on 
aperçoit de vastes incendies dans la direction 
de Bruges. 

LA GUERRE EN ORIENT 

LE PRIX DE U VIANDE 
ABATTOIRS DE MARSEILLE 

Voici les prix, aux 100 Kilos, pratiqués 
hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Ifteflls limousins, lr. 400 les 100 kilos ; gris, fr 
40Î ; vaches laitières, ». 400 ; de montagne, ïr. 
350 à 400 ; moutons et brebis, tr. 350 à 550 ; veaux 
fr. 460 à 500 ; agnoanix, Ir. 500 à 610 ; porcs, fr. 
G75 ; chèvres, fr. 200 à 300. 

3E3TLS.11etiii Financier 
paris, 18 octobre— La tendance ne peut être autre 

que trèa ferme aujourd'hui, car les nouvelles déjà 
si bonnes de la grande bataille des Flandres, de-
viennent meilieures d'heure en heurt et de 'nou-
veaux noms de villes reconquises arrivent sans 
cesse. Tpjites les séries de, ufiS rentes se traitent 
très fictive menu et un large mouvement de hausse 
serait certainement à enregistrer si deux jours ne 
nous séparaient pas de l'ouverture de l'emprunt. 
Les actions de nss banques sont soutenues et une 
réaction favorable s^esquisse déjà sur les actions 
et obligations de nos chemins de 1er. lin deliOTS 
do l'irrégularité et de l'Indécision des fonds rus-
ses, «fignalons la fermeté .du groupe mexicain. 

a mmm muum 
Paris, 19 Octobre, 2 h. 15 matin. 

La victoire s'amplifie ehague jour. De nou-
veaux progrès ont été réalisés, au cours de 
la journée, le long de la côte belge et la 
prise de Zeebrugge n'est plus qu'une'question 
d'heures. Le sort de Gand est dès à présent 
réglé. 

Entre la Lys et la Sensée, la retraite en-
nemie* se poursuit rapidement. Les Anglais 
ont encore progressé sur toute cette ligue de 
7 a. 8 kilomètres enl profondeur, Roubaix 
et Tourcoing ont été occupés à leur tour 
par l'armée Plumer, qui achève ainsi la li-
bération de l'agglomération lilloise. Ici, l'en-
nemi n'a plus qu'une voie de retraite vers 
Tournai. Lille était le pilier de la ligne de 
repli, dont l'autre extrémité est à Metz. Au 
delà de cette ligne, il n'y a que des systè-
mes de défenses incomplets qui s'appuient 
à Maubeuge. 

La conquête de Douai a été achevée par 
l'armée Horne, et la ville a été dépassée de 
7 à 8 kilomètres à l'Est. La boucle de la 
Sensée et de l'Escaut, jusqu'à la route de 
Douai à Denain est presque complètement 
évacuée. 

De Marquette-en-Ostrevent, nos alliés, ne 
sont plus qu'à sept kilomètres de Denain 
qu'ils menacent également de près par le 
Sud à Lieu-Saint-Amand. Le repli allemand 
sur l'Escaut est donc en voie d'exécution. 

Tandis que la retraite allemande se pour-
suit ainsi de la mer à la Sensée, les troupes 
anglaises, américaines et françaises conti-
nuent à exercer leur pression vigoureuse 
d'Ouest en Est, dans la direction du canal 
de l'Oise à la Sambre. Ici, tout au contraire, 
les Allemands n'ont pas rompu le combat, 
mais Us opposent une résistance acharnée, 
sans doute pour protéger l'évacuation du ma-
tériel. Néanmoins, des progrès notables ont 
été réalisés sur l'ensemble du front. 

Nos alliés se sont établis sur la ligne Ba-
zuel, Ribeauvilie, Wassigny, faisant 1.200 pri-
sonniers et progressant de trois à quatre ki-
lomètres. 

Au Sud, l'armée Debeney, opérant en liai-
son, a réalisé une avance de cinq kilomètres 
sur un terrain extrêmement propice à la dé-
fense et.puissamment fortifié. La vaste forêt 
d'Andigny a été conquise entièrement. Le 
canal a été atteint à Hannappes, à Grand-Ver-
ly et à Noyades, à trois kilomètres dans l'ou-
est de Guise. 

Ces progrès ont eu pour résultat d'imposer 
aux AUeniands un repil dans l'angle formé 
par l'Oise et la Serre. Les troupes ennemies 
ont reculé de neuf kilomètres au nord de la 
rivière sur la ligne Séry-les-Mézières, Sur-, 
fontaine, Nouvion et Capillon. Ce mouvement 
di retraite va se poursuivre en direction de 
Guise et de Vsrvtos. Une dizaine de villages 
ont déjà été récupérés et de nombreux pri-
sonniers capturés, dont quinze cents sont ac-
tuellement dénombrés.; 

De son côté, iarmée Gouraud a marqué une 
intéressante progression en franchissant 
l'Aisne de chaque côté de Vouziers, et en 
s'instailant sur les collines de la rive Est sur 
un front de cinq kilomètres. Le village de 
Vandy et plusieurs fermes organisées en for-
tins sont tombés en notre pouvoir, ainsi que 
plusieurs œntednes de prisonniers. 

Plus à l'Est, nos troupes, malgré une résis-
tance très vive, avancent entre Olizy et 
Grandpré, dans la partie boisée au nord de 
la trouée d'Argonne. 

Pour juger des événements à leur réelle va-
leur, il suffit de se reporter trois mois en 
arrière, au 18 juillet, quand commença la 
contre-offensive des Alliés. Coinpiègne était 
menacé ainsi que Viliers-Cotterets, Châlons 
et Epernay. En trois mois, l'ennemi a été 
refoulé au delà de son point de départ du 
printemps llJ18. Successivement, la deuxième 
bataille de la Marne a été gagnée, la her-
nie de Saint-Mihiel a été réduite, l'Argonne, 
la Champagne, le chemin des Dames, le 
massif de Saint-Gobain, ont été arrachés aux 
Allemands et toute une série de villes ont été 
reconquises t Saint-Quentin, Cambrai, Vou-
ziers, Le Câteau, Boulers, Dixmude, Tho-
rout, Ostende, Douai, Lille, Roubaix, Tour-
coing et Bruges. 

L'éloquence de ces faits se passe de com-
mentaires. , 

Le fanion du 11e corps britannique 
à la statue de la place de 

la Concorde. 
Paris, 18 Octobre. 

C'est lo XI0 corps d'armée britannique qui 
tenait le secteur devant Lille depuis trois 
ans déjà, qui eut l'honneur d'entrer, hier 
soir, dans la ville abandonnée par l'ennemi. 
A peine installé dans la ville, le lieutenant 
général sir Richard Haking eut la pensée, 
très délicate, d'envoyer au quartier général 
du gouverneur militaire de Paris, son chef 
d'état-major, le brigadier général Green, por-
teur de la lettre suivante : 

Q. G. XI* C. A., 18 Octobre 1918. 
A Son Excellence le gouverneur de Paris, 

Votre Excellence, 
Le corps d'armée que je commande occupe Lille 

cette nuit, et nous serons très fiers si vous vou-
lez bien permettre que le fanion du corps d'ar-
mée, que je vous envole, avec cette lettre, soit 
place parmi la décoration de la statue de Lille, 
sur la place de la Concorde, à Paris, comme un 
modeste témoignage de notre affection et de notre 
admiration pour Ja nation française, de la part 
Uu XI" corons d'armée. 

R. HAKING, lieutenant général, 
■ < commandant le XI* C. A. 

Le fanion rouge à croix blanche, porte en 
son centre l'insigne du XI" C. A.. ; une étoile 
à deux branches, décorée également d'une 
croix blanche sur fond rouge. C'est le fa-
nion que le lieutenant général Haking por-
tait lui-même lors de son entrée dans la ville. 
A la hampe est fixé un papier portant, de la 

Csiraipé français 
Paris, 13 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 17 : 
Les mouvements des troupes alliées en 

Serbie septemtrionale et aux frontières du 
Monténégro, continuent à s'effectuer dans les 
conditions prévues. 

L'aviation ennemie a bombardé les villes 
serbes de Nioh et de Prokuplie. 

Communique serbe 
Salonique, -il Octobre. 

Les troupes serbes ont occupé le -15 octobre 
Iirouchevatz et Brousse. La cavalerie fran-
çaise a occupé Kalna. 

La poursuite continue. 
L'aviation ennemie a bombardé Nich et Pro-

kouplye. 

La Bulgarie se rapprocha de Entante 
Amsterdam, 18 Octobre. 

Un télégramme de Sofia reçu vid Allemagne 
annonce que M. Malinof, répondant à une in-
terpellation au Sobranié, a déclaré que le gou-
vernement travaillait au rétablissement des 
relations diplomatiques normales avec les 
puissances signataires de l'armistice et qu'il 
espérait réussir sous peu dans ses efforts. 

L-ommyEiips officie 
Rome, 18 Octobre. 

La commandement suprême fait ie commu-
niqué oi'iiciel suivant : 

Dans la vallée du Dacre (Chiese). un grou-
pe d'alpins, après plusieurs heures d'ascen-
sion difficile sous une forte tempête da neige, 
a attaqué deux des avanî-postG3 ennemis. 
Après un vif combat, iis maîtrisèrent la 
garnison. Les vingt-quatre survivants furent 
faits prisonniers. 

Au Sisemol (plateau d'Asiago), uns pa-
trouille française a pénétré hardiment dans 
les lignes de l'ennemi, où eiïe engagea une 
lutta corps à corps, faisant trente-deux pri-
sonniers et capturant une mitrailleuse. 

Dans la vallée du Ledro, dans le Giud'ca-
rie, l'Assa et dans la vallée de là Brenta, nos 
patrouilles ont infligé des pertes aux avant-
postes ennemis. Un important rassemblement 
ennemi a été attaqué et battu dans la vallée 
de l'Astico et de nombreuses patrouilles ont 
été repoussées dans la vallée de Frenzela. 

'Hier, après une longue inaction due au 
mauvais temps, nos aéroplanes ont pu entre-
prendre de petits opérations. Des troupes et 
des transports ennemis ont été attaqués à la 
mitrailleuse, avec des récitais efficaces, et 
un ballon captif a été tiéïruït au nord-ouest 
d'Oderzo. 

ALBANIE, — L'ennemi, serré de près par 
les troupes italiennes, bat en retraite sur 
Plsmi. Plusieurs centaines ds prisonniers ita-
liens qnt été libérés. 1 

Dans la vallée ds Zela (au nord de Vorra), 
des bandes d'insurgés albanais ont coupé la 
voie et ont infligé des pertes considérables 
aux arrière-gardes ennemies. 

Général D1AZ. 

venern 

Communiqué officiel 
Londres, -ts Octobre. 

Communiqué de la Russie septcntrionule : 
Front Mourman. — Les forces alliées, opé-

rant de Kern, sur la mer Blanche, à 300 mil-
les au sud de Mourman, ont maintenant 
chassé les dernières patrouilles finlandai-
ses. Au cours de ces opérations nous avons 
pris de grauii*â quantités d'obus, de muni-
tions et de matériel, y compris 28 canons, 3 
mitrailleuses et 600 fusils. 

Front d'Arkangel. — Les forces alliées ont 
occupé Kadish, sur la rivière Yenitsa, à 50 
milles au sud du confluent de l'Yenitsa et 
de la Dwina, et elles ont avancé de 6 milles 
vers le Sud, le long du chemin de fer. 

LES OFFRES DE PAIX 

L'Allemagne fait rentrer 
ses sous-marins 
Amsterdam, 18 Octobre. 

Le Handelsblad apprend de 
Berlin que l'amirauté allemande 
aurait ordonné par sans fit à tous 
ses sous-marins de regagner 
d'urgence leurs bases. 

Le Handelsblad publie cette 
nouvelle sous toute réserve. 
La réponse allemande 

au président Wilson 
Bâle, 18 Octobre, 

On mande de Berlin : 
« Ce soir, à 6 heures, a lieu une nouvelle, 

séance du Cabinet de guerre, au cours de 
laquelle on doit prendre une décision au su-
jet do la rédaction délhiitive de la réponse 
allemande au président Wilson. 

o U ne faudrait pas s'attendre à l'envoi de 
cette réponse avant demain, samedi, dans 
l'après-midi. » 

Les manifestations pacifistes à Berlin 
Baie, 13 Octobre. 

Les journaux allemands parlent en termes 
voilés des manifestations qui ont eu lieu le 16 
à Berlin, devant le Beichstag- et sous les Til-
leuls. Les manifestants distriDuaient des pam-
phlets, réclamant la libération des détenus 
politique et criaient : » Rendez-nous Lieb-
necht 1 » 

Des forces policières imposantes se sont 
contentées de canaliser la manifestation, 
sans essayer de l'empêcher. 

LA CRISE AUTRICHIENNE 
Un ordre du jour de l'empereur 

à l'armée et à la flotte 
Berne, 18 Octobre. 

On mande de Vienne : 
Voici le texte de l'ordre du jour adressé 

par l'empereur à l'armée et à la flotte : 
« Tous les peuples d'Autriche vont être, con-

formément à leurs vœux, groupés en Etats 
nationaux, que réunira un même lieu fédé-
ral. Les obstacles qui s'opposaient à leur vie 
commune vont disparaître. La voie va' s'ou-
vrir, libre, pour ressort de chaque nation en 
particulier et pour le développement des for-
ces créatrices de la collectivité. 

« En cet instant solennel, je m'adresse à 
l'armée et|à la flotte, Dans vos rangs, tidélitè 
et concorde ont toujours indissolublement uni 
en ma personne toutes les nations. Cet esprit 
traditionnel de fidélité et de concorde, dont 
vous avez fait preuve aujourd'hui, comme 
de tout temps, continue à régner parmi vous 
inaltérablement, j'en ai la plus inébranla-
ble confiance. 

« Conservons cet esprit. Qu'il soit le plus 
précieux héritage de l'Autriche et de ses nou-
veaux Etats, pour leur plus grand bien et 
pour le mien. Dieu le veuille ! 

<t Schonbrunn, 17 octobre. 
« Signé : CHAULES, » 

Lé Comte Burian démissionnaire 
Bâle, 18 Octobre. 

Les journaux de Vienne annoncent que le 
comte Burian a. remis sa démission à l'em-
pereur Charles, après son exposé à la délé-
gation. 

L'Autriche reconnaîî 
avoir perde ia Guerre 

Le comte Tisza le déclare 
à la Chambre autrichienne 

Bâle, 18 Octobre, 
On mande de Budapest : 
Au cours de la discussion qui a suivi hier, 

à ia Chambre des députes, la déclaxation mi-
nistérielle sur l'indépendance de la Hongrie, 
lo comte Tsiza a déclaré notamment : 

a Nous devons ouvertement reconnaîîi'e 
que nous avons perdu la guerre. Nous l'avons 
perdue, non pas en ce sens que nous ne 
pouvons plus tenir et que nous ne pommons 
pas obliger l'adversaire à payer très cher 
la victoire définitive, sjais en ce sens que, 
par suite du déplacement des forces, nous 
n'avons plus l'espoir de la gagner. De sorte 
que nous sommes obligés Q& rechercher la 
paix à des conditions acceptables dans ces 
circonstances. (Vive approbation). Je ne puis, 
par suite, qu'approuver le gouvernement 
d'avoir demandé la paix, 'en s'inspirant des 
principes du président Wilson. » 

Le Groupe socialiste 
et la Situation extérieure 

Paris, 18 Octobre. 
Après avoir, en deux séances, examiné les 

diverses questions de politique extérieure, le 
groupe socialiste a décidé d'envoyer une délé-
gation composée de MM. Cachin, Hubert-Rou-
ger, Renaudel, Longuet et Varenne, auprès 
du président du Conseil, pour, s'entretenir 
avec lui des intentions du gouvernement en 
ce qui concerne les pourparlers' engagés en-
tre les empires centraux et le président Wil-
son. 

Le groupe examine ensuite la question de 
savoir s'il y a lieu de déposer une demande 
d'interpellation qui viserait l'unité diploma-
tique et les traités secrets. 

Enfin, un manifeste va être rédigé, d'ac-
cord avec la C. A. P. et la C. G. T. Ont été 
désignés, comme délégués du groupe à cet 
effet : MM. Rozier, Laffont, Cachin, Mistral 
et Renaudel. 

L'Emprunt de 8a Libération 
Paris, 18 Octobre. 

Le ministre des Finances communique la 
note suivante : / 

» Demain, dimanche, 20 'octobre, la sous-
cription à l'Emprunt de la Libération sera 
ouverte dans toute la France. » 

ILC DniLLnr.ostT VITE ET SANS EFFOET 

Demandez le Programme pi-ntulï 
Etablissements JAIflET-BUFFERElil 

115. Allées de Mellban. MARSEILLE i 

L'EMPRUNT M LA LIBERATIOU, 
Le vol de la victoire s'accélère. 
Plus que jamais ii est nécessaire, avant 

d'accomplir cet acte sérieux et réfléchi que 
représente pour chaque épargnant la trans-
formation ue ses disponibilités en une sous-
cription à l'Emprunt National, de soumettre' 
sa raison uu peu déconcertée par le cours-
rapide des événements, au contrôle de la lo-
gique et de l'enfermer dans un dilemme; 

De doux choses l'une : 
Ou les pourparlers engagés aboutiront â< 

une paix victorieuse. La répercussion d'uni 
événement aussi important sur le crédit de 
l'Etat sera presque immédiate et la plus-
value certaine des titres de la nouvelle renie! 
se produira aussitôt, entraînant pour les sous-i\ 
cripteurs un bénéfice représentant une frac-H 
tion importante du capital investi. 

Ou les pourparlers n'aboutiront point et 
l'heure de la paix victorieuse sera momenta-
nément reculée. Sera-ce le moment d'inter-
rompre l'effort qui doit la hâter î Bien au 
contraire, la proximité du but doit nous en-
courager à presser le pas et à mettre à la 
disposition du gouvernement les moyens pro-
pres à intensifier l'effort final. 

Rappelons que le rendement de l'Emprunt 
ressort à 5 fr. 65 %. 

Ço&ipagnis Française du Froid-Sec 
ERS3ATA 

MM. les actionnaires sont priés de lirai 
dans l'invitation précédemment parue, lesl 
convoquant à l'assemblée générale extraor-
dinaire du 23 courant : 

« 2° Par la création de 40.400 actions ài 
« souscrire et libérer en numéraire au prix 
à fixé par l'assemblée ; 

« Modifications aux statuts sous la condi-
i tion suspensive de la réalisation de l'aug-
« mentatlon de capital projetée, savoir : ar-
« ticlas 4 : (siège social), V : (capital social). » 

GRAINS MIRATON 
(sss QP&SSB assure effet laxatif. 
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AVIS 

La Stafaciure française de 
Caoutchouc à OtiLins (Rhône) 

PATINS, SEMELLES, TALONS 

informe sa clientèle que la recons-
truction et ragrafl$issement de ses 
usines incendiée^ seront achevées 
vers tin courant. 

Les livraisons se feront rapide-
ment à dater de3 premiers jours do 
Novembre. 

Fabrication exclusivement Française 
M 60 gros : IS, Rae de Fassy, PÂEIS 

Prodaciica : 75 kilos par jour, 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

Ailoiïfailiirip«|p:.îï0 i Rue St-Ferreol, 60 
MARSEILLE . [ Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

AVIS DE MESSE 

M™ veuve Vallariiio et son fils Louis infor-
ment leurs parents et amis qu'une messe do 
sortie de deuil sera dite, en l'église de ia 
Pûlud, le. lundi il courant, à 11 heures du 
matin, pour le repos de l'âme de M. Pierra 
VALLAH1NO, leur fils et frère, mort au front, 
à l'âge de 21 ans. 

AVIS DE DECES (Paris-Toulon) 

M"* veuve Louis Montaland et toute sa fa-
mille ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de 

M, Louis MONTALAND 
ingénieur chimiste j 

mobilisé à la section t&clmique de l'Aéro-
nautique, décédé à l'âge de 48 ans, en sou 
domicile, 98, rue Caulaincourt (Paris). 

Adresse à Toulon : 4, rue Adolphe-GuioL 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M~ veuve Alexis Oster et ses enfants ; 
M. et M" Antoine Oster, maître tonnelier 
au Pont-du-Las ; 'M. et M- Lher, née Oste^ ; 
les familles Foucard, Puccini, Vérifier (de 
Beynier) ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances du décès de 

M. Victor OSTER 
Matelot de la défense fixe de Mogador (Maroc) 1 

décédé au cours d'une permission à l'âge de 
39 ans. Ses obsèques auront lieu lundi, 21 oc-
tobre, à 3 h. 30 de l'après-midi. On se réùi 
■
U

^mL^m^Jl^P^L?. Pont-du-Las. 

AVIS DE DECESjfAix-Marseilie) 

M. René Cassin, chargé de cours à la Fa-: 
culte de droit d'Aix, décoré de la Médaille; 
militaire et de la Croix de guerre, et M" René 
Cassm née Yzombard ; Mlle Marthe Yzom-
bard et leur famille ont la douleur de faire 
part â leurs amis et connaissances de la! 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
vvHtïi0^ ae.leur mère. M~ veuve Eugène-
YZOMBARD, pieusement décédée, le a octo-
bre dernier, dans sa 58= année, en son domi-
cile, à Marseille, 6, rue Cazeneuve. Il ne sera 
pas envoyé de lettres d'avis. On ne reçoit' 
pas. v 

AVIS DE OECES 

Les obsèques de M. F. MINAGLIA, opti-
cien auront lieu dimanche 20 octobre M 
8 h. 30 du matin, 78, rue Saint-Ferréol. On ne 
reçoit que des fleurs fraîches. 

Les membres de la Société* des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. François MINAGLIA, membre retraité, 
qui auront lieu demain, 20 cornant, à 8 h. 30 
du matin, ?S, rue Saint-Ferréol. 

La famille D'Arco a la douleur ' de faire 
part de la perte cruelle qu'elle vient d'éprou-
ver en la personne de son fils, M. D'ARCO 
Etienne, décède a l'âge de 12 ans. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui samedi à dix 
heures du matin, 27, rue du Progrès. 

M. Marius Allemand, mécanicien, Compa-
gnie Paquet, et M™ Allemand Françoise, née 
Masiello, et leurs entants : les familles Fro-
ment, Isnard, iNicolini, pilote, et son enfant ; 
Honoré, Plazy, Cqupia, Masiello, Battesta,' 
Blanc, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouvei1 en la per-
sonne de M™ veuve Augustine ALLEMAND, 
née FROMENT, leur mère, belle-mère, 
grand'mêfe, sœur, belle-sœur, tante, cousine 
et alliée, décédée le 18 octobre 1918, âgée de 
52 ans, munie des sacrements de l'Eglise, et 
les prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu dimanche 20 courant, à 9 h. du 
matin, 8, rue du Berceau. 

i-a Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-. 
mes ou daines), et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à' elle d'assister aux obsè-
ques du soldat GRIFFON Louis, du 79° ré-
giment d'infanterie, mort pour la Patrie qui 
auront lieu aujourd'hui samedi 19 du cou-
rant, à 8 h. 30, à l'hôpital de la Rose-Mal-
passé, et à celles du soldat MAZET Fran-
çois, qui auront lieu dimanche, 20 du cou-
rant, à 8 h. 30, au même hôpital. 



9 Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent do la 
pesanteur, do l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendra 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut sa 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, dos douleurs et souvent même de l'impuissance. On 
ignore généra.'eraent que 

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 
En découpant ce Bon [' 75~1 et en l'adressant à 

PRODUITS NY3DAHL, 20, rue do La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuiteaient et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

Etude de M» Félix PERRIN. 
avoué, docteur en droit, rue 
Montgrand, 21, Marseille. 

TOUT LE MONDE PREFERE LA 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitatr«ti d'une 

PROPRIETE RURALE, si-
tuée à Marseille, quartier de 
Sainte-Marguerite, chemin de 
Saint-Tronc. 

Mise à prix 15.000 fr. 
Adjudication le vendredi, 

vingt-cinq octobre 1918, à dix 
heures du matin, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Signé : F. PERRIN. 

38, rue 
Saint -
Ferréol. 

CHAUXPIATRESCIMENTSBRIOUES 
CARRELAGES a REVETEWESTS En CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73. RUE D'ITALIE - MARSEILLE 
Télèph.'46-40 . Tèlègr* Jinègre-MARSEILLE 

BOBINEOKS et 
Conteurs Elentrieiens 

Tourneurs Gt Âjm;tesirs 
capables demandés, 54, grande 
route d'Aix. 

ON ACHETERAIT 
Mises, châssis, ba.tteuse p. îa-
briq., savonnettes, Arnaud, 
rue Belle-de-Mai, ;«& 

'rSÛTEL PÂRÂpIS 
114, rue Paradis, complète-
ment remis à neuf, meublées, 
chambres au mois et à la 
journée. 

COIIPTÂBSLSTÉ 
Organisation, mise à jour, bi-
lan, Rez, 80, chemin des Char-
treux. 

en achoiant tm BON A LOTS PANA1MA, conformément à la loi spéciale 
du 12 mars 19Û0, payable DIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
pcnd.int deux ano. Dès le 1" versera., on devient seul propriétaire du tilro 
comme s'il «tait; pavé'comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à 409 /r. p. voie de tirage. 

Los LOTS PANAMA offrent 271 tirages donnant les lots ci-dessous 
137 Lots ta ,500.000 lrar.es 
137 - 2S0.06S -
275 - 100.000 -
275 - 10.000 — 

- 275 Lois rie 5.000 francs 
1.380 - 2.000 -

14.200 - 1.000 -
31.500 — 400 — 

FOURRURES 
HAUTE NOUVEAUTE 

réparations et transformations 
Léon Moscovith, 11, rue Mous-
tier. 

mille, 490 f. le le, f° c. m. p. 
Croo/at, 9, boul. Dugommier. 
fisHMÛTATIÔN, service armé 
r clajse 1903, ajusteur, de-
mande permutant pour Cler-
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
S'ad. 40, r.de Bruys.Marseille. 

AJUSTEUR-' capable, deman-
dé, travail assuré, bon salaire. 
Références exigées. Etabliss. 
Fascio et Sauvaire, rue Cher-
chell, 80. 

demandée chez M. A. Cassuto, 
41, rue Dragon. Se présenter 
avec références, matin, 8 h. 
à 10 h. et soir, 6 h. à 8 h. 
3RENDRASS contre espèces, 

. dépôt vermouth et aut. apé-
ritifs p. région. Lecoq, 5, rue 
Geuffroy, Rouen, 

Total : 183 ,935.000 fr. - Tirage lo 15 NOVEMBRE 1918 
On particlp o a tous le3 tirages Jusqu'à ce que le numéro sorte. 

numéros de Mile — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 
Les demanfliis sont reçues jusqu'au 1S NOVEMBRE 101S, midi 

mandat-peste (te DIX francs à M. LODBASESSS, directeur du Crédit 
| Familial Algérien, 10, rue d'Isrty, ou tèl&gr. à UNICBOUHSE, ALGER. 
! • On ne peut p as perdre ; quoJcu'tl arrive, le numéro sortira gagnant, 

SU?' 

L épidémie de Grippes par les Pilules anti-grippales 
Dépôt Pharmatie Anglo-Américaine. 8, rue Cannebiôrc, Marseille 

Envoi franco conlro mandat poste 5 francs 

GRANDE AGENCE 
BéditerraaéBnna, 35, rus de l'Arbre 

Ier flWÎC bar rue Saint-
I HISO Pierre, 113, est ven-
du par M. RéRimbaud, à p. d. 
d. acte Opposition à l'agence. 

ŒUFS-VOLAILLES, 1. G00 fr., 
log. 3 p. dép., gaz, beau 

quart., belle occ. Px 2.500 fr. 
DnHD dam®s, commerce, gr. 
rUUfl rap., simple direct. A 
enlever avec peu argent. 
fOçasrrjjr Rect. 150 fr.. loy. tniïfscstîi: 350 fr. PX 3.000 t. 

'au ACHETERAIT balancier 
il?J»occasion, bon état. Etabl. 
Lambert, 98, rue Grignan. 

TROIS clievaux de trait de 
? à 8 ans, à vendre pour la 

campagne. S'adresser 57, ave-
nue d'Arenc. 

! Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

El 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Pl>" btî National, 3 
Consultations. On es paie 

que les remèdes 

BsagasHiier- manutentionnaire 
»! connaissant quincaillerie, 
demande, références exigées. 
S'adresser Etablissem. Fascio 
et Sauvaire, 82, rue Cherchell. 

UU POUSSE-POUSSE méca-
n nique POUT mutilé, à ven-

dre. Voir M. Baptistin Bearo, 
boul. St-Simon, 6, Mazargues. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — JiXTKACTIONS ABSOLUHKHT SANS DOULSOS. — Réparations en 3 heures— Tél. 17.S4 |^ 

60, me 

16, rue 
37, l'Héla 

«5 MASSOUJS DE VESTE 

COMPLETS 
OU 

PARDESSUS 

TOULON : 
!, rue dss Marchands 

AVIGNON : 

1, rue dss Marchands 
MONTPELLIER: 

20, Brand'Rus 
CETTE : 

10, rue Gambette 
BEZIERS : 

50, Allies Paul-RIquei 

SUR 
■ESURE 

Examinez nos Tissus 
Comparez nos Prix 

Essayez notre Coupe 

Mm SA CLAIRETTE * 0.25' 
(t obtient une Boisson incomparable qui remplaoe le VIN 

Il suffit de maf"° le contenu d'un sacheUdana un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 
à table, pour obtenir uno délicieuse boisson. 

Chez rïlevnsiep Qt s« succursales. — Rflayer-, J. Laalaz, successeur, eh. du Rouet, 193. — 
Tue, 

. iach 
. -ups (Var) 

Envoi contra maudat, 10 Paquets, 3.SO 
AgentSîéuépaï Ï A...OL3VÏESÎÏ, 37, rue d'Anvers, au 2« 

Chez !ïIeyns,HP ul sus succursales. — IVlayer1, J. LJSIM, auuuo»our, on. au tiouet, — 
Frèze, boulefd (1° la Madeleine, 133. — Becchi, place d'Aubagna. — Br-aq, rua Fabrèguo, 
foulon. — Tp,:abas> La Ciotat. — Chaix, rue dos Cordeliers, Si, Aix. - Vignaud, plach 
:jiguetïe, Aviffloa- - Jamalini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice - Calzia, a Aups (Var) 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS s 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTES DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Escomac 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

qui NEUTRALISE les acidités ôe l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 8 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à RI. L. A3SICI, pharmacien, 
Villa Rflnrthe-Renéo, Saint-Sylvestre, NICE, 

GOUDROW LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tons les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères a soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Verl, 34, et toutes les pharmacies 

kmm Câlinât Sorba 
GUILLAUD st c"> suces. 
24, n>e ciei Eeaux-Arts 

BARS divers Dien situés, vé-
rit. occ. àVisir. Bas prix. 

C HARCUTERIE, vente 2 p. p. 
seni. Prés bonne affaire. 

'JJ OOS'7 : xi)11 

asERGESiE pl cent., b. logé, 
lïi 70 ans erf- négoce avant. 
Prix : 3.000 f-
(UèAGASlN et appart., cent.., iïl bail à céi)<r- Prix: 3.000 fr. 

BAR-MEUBLêi bel. sit., cent, 
ouv. Aff. i'av., sacrifié p. 

propriétaire. 

BONS pet. ciimm. à céder d. 
les condit les pl. avant, 

p. petites boÇfses. 

b.elle chamïre. 1" étage, cen-
tre de la ville, électricité et 
petit déjeuner compris. Faire 
offre S. O. P- E. base anglai-
se, 11 A rue Sainte-Victoire. 

d'occasion, plu-
lits avec 

sommiers, de 30 k 40 fr. S'a-
dresser 11, boulevard d'Athè-
nes. 

ursjKFiP cheval 1"40 avec 
w'LntJgU harnais. Savon-

nerie, r. Neuve. S^Barnabé. 

SAVONNERIE demande bon 
chef savonnier pour cuit et 

mi-cuit, Comptoir Général, rue 
Saint-Ferréol, 7g, Marseille. 

OJJj DEMANDE un ouvrier et 
Il un demi-ouvrier ferblan-

tiers pour l'établi. Begottaz, 
7, rue Montje-de-Lcdi. i 

OHOEllOEbaTsisr^our 
le son. S'adresser 160 A, cours 
Lieutaud. 

DEMANDE poT^ 

ladies de la Femme 
SaA IEETRETB 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Ce soiit les femmes atteinte^de métriîe. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 

Exister ce nortrali pénible. 
Pour guérir la Métrite, la femme doit taire un 

usage constant et régulier de la 

JOUVKNGE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La Jouvence do l'Abbé Sourjf guérit sûre-
ment mais n la condition qu'elle Géra employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec ' 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 60 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome mauvaises Suites de couches. Tu-
meurs. Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs. 
Etouffements. etc. 

La JOUVENCE cie l'Abbê SOURY, flans toutes les Phar-
macies : le Flacon 4 fr. 25 ; franco gare <ï fr. 85. I>s 
4 flacons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé 
à Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter Q fr 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exigsr la Véritable MKUÎ de l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

gens 
pour courses i 

High Life Tailor, 4, r. Noailles 

/Notice contenant renscignementi gratin 

m DEMANDE S P°,U 
afficher, agence Pierre Blanc, 
9, rue Haso. 

ON DEMANDE "SuSSE' 
Inutile ss présenter sans bons 
certificats; Teinturerie, Pont-
de-Vivaux, 6i i 

t'eniss su âchats 
de Fonds sis ComnisrcG 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce psuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars l'JOU dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stanle (article 3) que 
la publication doit être [aile à 
ia diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15e jour après 
ia première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieu et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

GUEHISOM DEFINITIVE! 
SERIEUSE 

sans racl-iute posomla 
par Iw COMPRIMES fa GiBERT 
60G absorbable sans piqûre 

Technique nouvello basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Pht" Chabroi à Avignon : Pht* Hovoux,26,r République 

ep 
guérit sûrement et 
lose, Bronchites, 
Grippe, Influença 

I*rîx : © fraacs lo demi-litre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie G0001, 83, rus do la Réplique, larseiiio 

rapidement Pîitisie, Tubercu-
Coqueluche, Rhume, &st!i*jjjbô 

SIROP INFANTILE GIMIE SfflŒ: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RA6QUETTES, GLAIRES ESU-
GUET.En enta partout. Dèp5t:PlU»!aHïUlA!i, 8, J. Ssilhan. Sa œéâerdes imitalioss 

14S, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (linge 
compr.). Bsins-Douches,0,30 c. 

£ des ébénistes 
'4 usine , Bault, 

3x9, chem. vie. de Mazargues. 

nrnnil roue jumelée Delau-
rtnUU nay-Belleville 880-xl.SO 
intérieur ville. Rapporter con-
tre récompense, £0. boulevard 
Maritime. 

2e flyiç La boulangerie, rue 
HBIO Clovis-Hugues, 51,1 A»! n^lAMinsjr ces menui-

est vendue à pers. d. d. acto.ilftl U^Sïf.KiPîlf!. siers, usine 
Opp. au dit magasin. I Kault, 329, ch. vie. Mazargues. 

PERDU mercredi, trousseau 
clés. Rapp. Ranciion, 7, rue 

Cannebrère. Bonne récomp. 

Le eeraot > VICTOB HEïaiES 

tmp. Stér. da Petit Provençal 
rae 6e 1» Darse. « 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraître ie Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
* »00»^^tf. , 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.7S la ligne. — Autres Rubriques, « fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

DLLB teste., brev. supô., mus., dem. pL de lam. 
bon. Adir. r. Montevideo, 5 «., 3". T. 1. j., 

du 10 h. à midi. 

O UVRIER cnajnpigïujninlste demande petite cul-
ture de rapport à faire, ferait installation. 

Louis ThéYOt, 20, rue des Quatre-Vents, Tcmra. 

JEUNE liomme bérieux, empioyô de bureau, aide-
comptable, demande place, références. Ecr. M. 

l'CTraxi, boulevard Va<uban, 104. 

OFFRES D'EMPLOIS 

/PiN DEMANDE un gardien de nuit saco. monter \J à bicyclette, réler. exlg., 3, cours DeviBlexs, 
xcz-de-cbaussêe 
mOUENEDRS, outiUeurs, ajusteurs, fraiseurs et 
X manoeuvres demandes, usine Micaelis et Plan-
tevin, il b, rua i'errari. 

O N DE.MANDE bonne à tout faire, sérieuses Dé-
férences. S'adresser boulevard d'Athùnes. 11. 

ON DEMANDE ume bonne non ooucMe, sacliant 
bien faire la cuisine et une femme de mé-

nage pour la matinée, 2, rue Ouriol, au 1". 
f\N DEMANDE de bonnes ouvrières prépaTCUses \J pour le piquage. Minaufacture de chaussures 
veuve (jastanter et 111s, 35, ru© des Princes. 

O 
6 

N DEMANDE jeune fille pour aider au ménage, 
chemin de Ste-Maxthe, villa Cécile, i gauche. 

N DEMANDE des ouvrières et demi-ouvrières 
laillëuses, lime Guérin, .21, boulevard BalUe. 

TTiEMME de ménage demandée toute la journée, 
i- 1, rue ■ d'Aiiveis, Mme Deloi'me. 
T>EMANDE une fillette de 12 à 15 ans pour gar-
JL> der un enfant. S'adresser vilOa Albert d'Al-
ginau, cfuai-tier do la Poudrière, Aix (B.-du-R.). 

ON DEMANDE chez A. Ricard, 5. boulevard 
Vaubau, un' emoalleur camionBeux. 

0~ N DEMANDE une bonne ouvrière et apprentie 
taitHeuSés, 20, rue Saint-Michel, 2*. 

/"\N DEMANDE des ouvrières tailleuses chez M. 
V> Aindcré, 14, rue Curiol, 2". 

I^VN DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse, 
VJ1 forte journée et une apprentie payée, rue 
Paradis, 204. 

rpoURNEURS ouvriers, ûemi-o;m'iers, demandés, 
i atelier 14, Grantl'Rue de Saintjust. 

CSN DEMANDE demi-ouvrières et finisseuses p. 
" coiifcoUon, 70, rue St-l'-erréol, âu 3' —v 

MONTEURS en chaussures et piqueuses de botU-
n;s sont demandés â la Société anonyme de 

chaus.yj.re3 Massilla, 05, boulevard Va;ubaji. 
f\'ù DEMANDE uno bonne ouvrière modiste. 

S'adressar fournitures pour modes, rue Lon-
gus-acs-Capucins, n° 2, 1er étage. 

DEMANDE bons hommes de peine pour en-
v/trcp6t charbons. William Cros. 25, Bd BaiHe. 

O N DEMANDE des journalières de 14 à 25 ans 
a la bianchisierle. 1 a, place de Venise, quar-

t.er Yauban. 

/VN DEMANDE des ouvrières jupiôres, corsa-
v-'glèies, jacquetiôres et manchlères, très bien 
payées, travail toute l'année. Anaïs Thaon, rue 
Saint-Ferréol, entrée 11, rue Pavillon. 

ON DEMANDE un garçon de 13 à 14 ans, pré-
sente par ses parents, pour faire les courses, 

40, nie des Récollettes. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières pour 
les paquetages de chicorée, 107. rue Terrusse, 

dans l'enclos. - . -■ 
N DEMANDE un petit garçon pour porter le 
vin.« A L'Hermitâge, 8, rue Barbaroax, 8. 
N DEMANDE une bonne à tout faire sachant 
lire et écrire, Coutellerie Pradère. 6, r. Sainte 

O 
o 
o N DEMANDE des ouvrières tailleuses p. ate-

lier Cartray-Magnan, chez Baze. 
N~ DEMANDE des ouvriers cordonniers pour le 
mixte, bien payé, et des piqueuses de bottines 

pour dedans et pour dehors. S'adr. chez Augusto 
jeune, fabricant de chaussures, place du Terras, 
r.o 13, Marseille. 

N DEMANDE des ouvrières et deml-oùvrlèrcs 
pompières, une bonne à tout faire et une 

bonne femme de ménage, chez Mme Cannelides, 
(5rand'Rue, n° 65. escalier B. 5' étage. 
r\N DEMANDE emp. garde de nuit sachant 
KJ mont, à 'bicyclette, référ. exig., 3, cours De-
villiers, rez-de-chaussée. 

FEMME de chambre présentant bien, active, ni 
nourrie, ni logée, références exigées. Se pré-

senter chez Adam, 15, rue NoaiUes. 

LE maître bottier du 8' hussards, caserne Men-
pentl, demande ouvriers travaU confection ml-

litaiire. 

ON DEMANDE des mécaniciennes et piqueuses 
chaussures militaires et des ouvriers pla-

queurs. Manufacture de chaussures Estachy, plaine 
Saint-Michel, 19. 
rilAILLEUSE à la Journée est demandée. Parln-
X merie, 10, me Rouvière. 

ON DEMANDE des piqueuses travail civil, veau 
blanc et ouvriers monteurs cousu et mixte. 

Scotto. 15, rue du Terras. 

N DEMANDE un teneur de pieds, prix de la 
journée, 12 fr. S'adr. rue Ferrari, 10. 

FINISSEUSE chemises commande pour l'atelier, 
bien payée, très pressé, 67, vallon Jourdan 

(dans rue d'Kndoume). 

ON DEMANDE homme de peine pour travail peu 
fatigant, 50 à 60 fr. pa-' semaine, garantis 

toute l'année, aucun chômage, 17, rue Saint-Adrien, 
le soir 5 heures. 

N DEMANDE un coupeur à Nork Limited Tai-
lor, 19. cours Belsunce 

O 

o 

o N DEMANDE une bonne à tout faire jeune. 
S'adr. rue de Rome, 28, à l'entr. de 10 h. a 4 h. 

O N DEMANDE des bons ouvriers plombiers. Ar-
naud, 5, rue du Chapitre, 15 fr. par Jour. 

O N DEMANDE laveuse de bouteilles, pharmacie 
G-ulgard, 11. place Castellane. 

O N DEMANDE J. hom. as. fort p. bureau et 
courses <léb. v. Bertero, mag. 1, r. Montaux. 

BONNES mécaniciennes avec machine sont de-
mandées avec apprentie présentée par ses pa-

rents, 40, rue Tapis-Vert. 

BONNE cuisinière et fille de service sont deman-
dées au restaurant de la « Belle Etoile » à La 

Ciotat, bons appoint., nourries et logées. S'adr. 
rue Haxo, 20. 

BONNE a tout faire, bien payée, demandée. 
Fourreur, 42, rue Fortunée. 

ON DEMANDE une jeune fille sachant coudre 
bien payée, 42, rue Fortunée, rez-de-ch. 

/_N DEMANDE une apprentie tailleuse dégrossie 
\J 48. Grand'Rue, Salnt-BAinabô. 

POUR 15.000 francs comptant, céderais situation 
indépendante et d'avenir, pouvant être exploi-

tée n'importe où. Beaux bénéfices on perspective. 
Connaissances spéciales inutiles ; bonne instruc-
tion suffit. Conviendrait à mutUé guerre, décoré. 
Accepterais associé avec apport 9.000 fr. et garan-
tirais minimum chiffre. Ecrire : Vianès, abonné, 
27, Toulouse. 

]V/Î~ENUISERIE petit fonds et magasin avec loge-
i'-l ment est demandé. Faire offre par lettre Cas-
teilani, place AncienneTEgiise, 49, Mazargues. 

M AGASIN à céder n'importe quel prix, cause 
double emploi. S'adr. 14, boul. de Roux (pr.). 

A REMETTRE pour cause de maladie, commerce 
-ii- de tailleur civil et militaire, 59, rue Liandler 
(Rouet). 

OCCASIONS 

LEÇONS 

COUPE JET COUTOBS 
Ecole Bonnlol-Gassler 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours de Pari; 

Diplôme — Facultés de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le trace 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus Importante de la région 

IL y a peu de bons steno-dactylo-comptables 
•Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delatmay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. & écr. comptabilité 
peu de théorie ; de la pratique; dlplOmes en 
3 mois, prix modérés. Nice, Toulon. Avignon 

P IANO et soif., leçons et cours par i" prix Con-
servatoire, 4 fr. et 8 fr. par mois, 28, rue 

Thrars, rez-de-ch. S'adr. de 10 h. & midi. Jeudi 
et dimanche exceptés. 

ACTYLOGRAPHIE. cours du eolr, b fr. par 
mois, placement gratuit des élèves, c* Oliver, 

42, rue Paradis. 

PENSIONS DE FAMILLE 

FAMILLE honca_ble prendrait Jeune homme, 
pension complète 120 lr. S'adr. 39, rua Nau, 

rez-de-chaussée. 

ONNE PENSION enfants, CO fr. par-mois. Edu-
catlon, Instruction, a Carry-le-Rouet. S'adres-

ser, 34, Moptée-des-Obli-ts. 

>ENSION dans famille sérieuse, 42. cours Plerre-
—■ Puget, au 2*. ' 

CHAMBRE et pension, 200 fr. par mois, près 
Jollette. L'Universel, 13, rue de La Palud. 

ON DEMANDE scieur affûteur pour ruban, loge-
ment, chauffage et campagne gratuit, travail 

à façon, place stable. Scierie, 16, boulevard de la 
Méditerranée. 

MECANICIENNES avec et sans machine,pour va-
reuses kaki, travail assuré, rue Fortuné-

Jourdan, a. 

ON DEMANDE une bonne ou une femme de mé-
nage toute la journée pour hôtel, hôtel des 

Allées, rue NaUonale, £0. 

ON DEMANDE des piqueuses pour le travail fort 
avec augmentation^ je prix, des finisseurs et 

des cordonniers pour l'article fort, rue Thiars, 42. 

O 
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N DEMANDE des bons ouvriers tailleurs et 
bonnes pompières, 138, rue Paradis, magasin. 

EMI-OUVRIER typographe est demandé 78, rue 
République. 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties tail-
leuses sont demandées, 85. boulevard Long-

chamn. magasin. 

LOCATIONS 

N DEMANDE grand local pour usine. Demeure, 
chemin de Sainte-Marguerite. 

PETITE chambre et cuisine à louer. S'adresser 
cours Salint-Louls, 3, au 3', 

N louerait magasin avec ou sans appartement. 
Ecr. Duplissy, 32, rue dos Trois-Rois. 

O 

o 

FONDS DE COMMERCE 

A SAISIR tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
rant. S'adresser Gérard, rue Jeanne, à Claret. 

Toulon. 

JOLI banc de coquillages avec étagères à ven-
dre, sacrifié, boul. National, S02 a. au bar. 

RESTAURANT-MEUBLE (21 chambres) ou restau-
rant seul, à céder t La Ciotat, bon travail, 

bénéfices assurés sans aucun aléa. S'adr, à M. Au-
tard, rue de Rome, 87, Marseille. 

HERRE briquet S "/". Idéale 11 fr. U 100 r c 
m. p., Gouirand. 24, r. 3-Rois, 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
derniers, je pale très cher. Voir i, rue Rou-

vière, au magasin. 

A VENDRE chambres, salles a manger, 'bureaux, 
toilettes, 5, rue du Lycée, 1er. 

MACHINES à coudre â partir de 35 fr. et autres 
pour confection, état neuf, rue Vincent, 98. 

C OMPTOIR d'épicerie à vendre, 23, grand che-
min d'Aix. 

JE suis acheteur de n'Importe quel meuble. 
Ecrire Louise, 12, avenue des Fleurs, Nice. 

A VENDRE tombereau, état neuf, 500 fr. cEââv 
^v rette bon état, 350 fr. S'adresser café Durand 
Bras, Var. 

V ENTE, achat, échange, réparation de machine 
à coudre de divers systèmes, rue Thomas. 22. 

"DONNE occasion, boulangerie, chambre, salle à 
,J manger à vendre, tout compris, pour cause 
départ. S'adresser chez M. Paquier, coiffeur 
grand chemin d'Aix, 61: 

A VENDRE beau piano Gaveau. très gr. formait, 
72, aUées de Meilhan, magasin. 

A VENDRE un lot grand caare grlJlagé, 10 pai-
res abat-jour, une balance marbre pesant 15 

kUos, 1 lit bols 1 place, 2 glaces, 1 lot vieux 
hahits, pardessus, veste, gilet, 5 gravures ancien-
nes. S'adresser chemin vicinal de Mazargues, B, 
Sainit-Glniez, dans la cour. 

MATERIEL de restaurant il vendre. Cutetatcre 
1 m. 20, 600 fr. ;. assiettes, 12 Ir. la douzaine; 

fourchettes et cuillers, 4 fr. la douzaine, neufs, 
S7, grand chemin da Toulon. 

ACHETERAIS fourneau de cuisine d'occasion" 
Ecr. M. ltoch P., 159, rue Sainte. 

JOLI break p. enfants, 15 places, tout attelé, et 
une jolie fourragère eh bon état, à vendre. 

S'adr. 27, boul. Baille, magasin. 

A VENDRE, belle chaise-longue en 3 parties, 
rue du Berceau, 11, au 1er étage. 

A 
RTICLE de ménage et 4 lits, à vendre, avenue 

Ide la. Capelette, 52. ' 
VENDRE 40 bons sacs vides, rue de la Co-
mète, 7, Vincent. 

O N achèterait balanco avec ou sans poids et ro-
maine. Ecr. Duplissy, 32, r. des Trois-Rois. 

MARIAGES 

M ARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Uèveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 

MARIAGES riches, toutes situations, Uste 0.30, 
rien à payer. Ecrire dlrecuice Revue Men-

suelle, ii MontélLinar (Drôme). 

"]4/J"AR1 AGES. Si vous désirez vous marier, adres-
-IVJ sez-vous à l'Universel, 13, rue de lu Palud, 
Marseille. 

MARIAGE. Ouvrier célibataire, 44 ans, très sé-
rieux, ayant avoir, désire union avec per-

sonne honnête, sérieuse. S'adresser ou écrire Ecri-
vain public, Chapitre. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc 
casion, ventes et achats, échanges, répara 

lions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julllen. 
6. rue Lafon. Marseille. 

A VENDRE auto charron 1912, 16 HP, 6 places, 
Torpédo, excellent état. Bureau Journal. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixe sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

Consultations : 3 francs. 

GARDES PROPRIETES 
/VN DEMANDE ménage retraité sans enfants, 
^ l>^ur garder campagne, et faire petits tra-
vaux. s'adr. Excellent Bar, rue Tapis-Yert. 7. 

GERANCES 

DEMOISELLE, 37 ans, réf., instruite, au cour, 
commerce, désire place gérante, gouvernante 

eiu'ants, dérig. iutêr. ou, autre. Ecr. Mlle Alix, 
M, traverse Albe. 

IMPERMEABLES 

MANUFACTURE en tous genres : dernier chic. 
Gros et détail. Don, poste-restante, Fréjus. 

IMPERMEABLES on tous genres, dero. chic, de-
piiis 55 fr., gros, détail. Don, post. i., Fréjus. 

MARRAINES 

TROIS jeunes cols bleus demandent gentilles 
marraines. Ecrire- à Léonard Lion, Bourdon 

Charles. Ricard Emile, classe 19, élevés T. S. F.,' 
31' cont. à bord de VAmlral-Trèhouarl, par B. P. N. 

QOLDAT BELGE, 25 ans, mutilé de guerre, sans 
LJ nouvelle, désU'e marraine. Ecrire Blain Gaston, 
à Port-Viliez, par Vernon (Eure), salie 77. 

IJOILU BELGE, 25 ans, désire marraine, veuvo 
. ou orpheline. Ecrire Louis De Geyter, Z-209, 

7S' batterie, T. S., armée belge. 

JEUNE POILU, classe 18, au front, désire gen-
tille marraine, sérieuse. Ecr. Vidal Alphonse, 

soldat au f rég. lnf„ 5' compagnie, an front. 
^OUS-OFFICIER BELGE demande marraine sé-

rieuse. Ecr. Emile Colomb, Z-314, armée belge. B 
J EUNE MARIN, classe 1920, demande marraine. 

Ecr. Barboteu Raymond, V dépôt, 4* comp., 
22' escouade, par B. P. N. 

CAMATTE Emil-s, apprenti marin, 4" compagnie, 
8' esc, Y' dépôt, par B. N.,demande marraine. 

"ftTUTII.E BELGE demande marraine. Ecr. Ca-
XTX mille Ducrot, il l'Ecole des Mutilés, à Port-
Vill-ez, par Vernon (Eure, salle 78. 

POILU, n'ayant Jamais été filleul, Je me sens, 
après quatre ans de guerre, cette vocation. 

Quelle gentUle marraine m'écrira. Domerego, 
poste restante, Prado, Marseille. 
Tl/fATELOTS. classe 20, demandent marraines. 
1*1 Ecr. DaiTieunicrlou et Aboulker, T. S. F., 
S" section bis, y dépôt, par B. N. 

JEUNES MARINS désirent marraines. Ecrire 
EUul Lucien et Laurent Lucleu, T. S. F., 

Y* dépôt, S* section bis, par B. N. 
yTEÏÏX jeunes marins, classe 20, désirent mar-
U raines. Ecrire D'Antonio Alphonse et Négrel 
Marius, V" dépôt, 22* esc, 4' comp., par B. N. 
"|">EUX jeunes coLs bleus, classe 20, Marius Be-
XJ noit et Charles Bérard, désirent marraines. 
Ecrire 22' esc.. 4' comp., Vf dépôt, par B. N. 

ÇJERGENT téli'graphlste demande jeune et gen-
O tUle marraine. Ecrire A. Cornette, Cl" d'infan-
terie, au front 

ALLO l ALLO ! Accourez gentilles et jeunes mar-
raines .au secours de deux sous-officiers télé-

phonistes français qui se morfondent. Correspan-
dance très sérieuse. Ecr. Légier et Daraud, sous-
officiers téléphonistes, 81* inf., C. H. R. par B.C.M. 
/"QUELLE est la petite marraine qui voudrait 

avoir petit filleul, 24 ans, gentil, comptant 
bientôt avoir convalo. Richest, 338' d'infanterie, 
hôpital 47, salle 4, Beaugency (Loiret), 

,- M_T~ ■ 

HPROIS jeunes rais bleus demandent marraines. 
-«- Ecrire Morisseau Henri, Danne Lucien, Phi-
lippe Gaston, apprends T. S. F., 31" cont.,' 17' esc, 
a bord de i'.lmtrat-rriiftqaart, par B. P. N. 

PAUL Matton et Bonnet Abel, élèves T. S. F., à 
bord de i'„iniral-rrïiiouort, 31' cont., par B.N. 

demandent marraines. 

JEUNES matelots demandent marraines. Ecrire 
Pierre Fous, 19' esc, et Vidal Jean, 20- esc, 

31' cont., a bord de l'Amiral-Trcliouart, par B. N. 

DEUX jeunes cols bleus, 19 ans, désirent gentilles 
marraines. Ecr. Delélis.Abel et Delerue Henri, 

Iti' esc, 31" cont., élèves T. S. F., à bord do 
r4miî'gl-7/rc/io»art, par B. P. N. 

REY Michel et Ghyoot Gabriel, apprcnii3~T~S\ 
F., section 8 bis, 5' dépôt de la flotte, par 

B. N., demandent marraines. 

JEUNE col bleu demande marraine. Ecr Joseph 
Quelénec, sous-marin Aigrette, par B. N. 

JEUNE col bleu demande marraine. Ecr. A Sert 
Legoubey, sous-marin Aigrette, par B. K.-i 

D UDIEU Albert, 29 ans, et Delannoy Gecrgît 
24 ans, Z. 76, P. G., airmée belge, de:na.Klcr,t 

gentilles marraines. 

JEUNE soldat belge, 24 ans, mutilé de guerre; 
sans nouvelles de sa famUle, désire marraine 

sérieuse. Ecr. Gérôme Remery, Institut militaire 
belge, baraque 77, Port-Villez par Vernon (Eurè). 

MESSAGERIES 

AUTO-CAMIONNAGE, service quotidien entre 
Marseille, Aix, Port-de-Bouc, Martigues et 

départements limitrophes. S'adresser : à Marseille, 
Ani, 36, rue Brctouil, téléphone : 50-79 ; à Aix, 
Constantin, 16, rue Constantin, téléphone : 1-57. 

HEHSEICMEMENTS ET RECHERCHES 

J PAO, détective. Enquêtes, recherches, rensei-
» gnoments, 3, cours Devilllers, M8"ve:Ue. Télé-

phone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 

SOCIETE capitalisation demande agents géné-
raux cUo.fs-Ueux du canton, receveurs, ctvo r— *«*u-v mus-wuA uu cu-uu-i, receveurs, ct*uj*-

tiers, courtières pour Marseille, Michelanj*4J, 
18, pLace Yictor-Hugo. 

ON DEMANDE placier introduit coiffeurs, pour 
produits de parfumerie, marques connues, 14, 

rue des Bergers. v 

SAGE-FEMME 

VACCINATION. ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
res, 40 fr., consult. gratuites de i h. à & a. 

Place entants. Mine Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME Ire classe, lauréat Faculté ce 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens Consulta 
9 a 17 h. Mme Castalng, 31, rue Petit-st-.Tean. 31. 

SAGE-FEMME r* classe, B. Pasqualinl. "médail-
lée, pr. pens. tout époq. place enf. sans 'for-

malités; maladies des femmes, massage, conseils 
gratuits, boulevard de la Magdeleine, 47. 

DIVERS 

A VIS. M. Puget Louis, ne répond pas des deWa 
contractées par sa femme, Marguerite rçftet, 

née Chahran, ne vivant plus avec elle. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspond-nts et ddpo-
silaires, doivent être accompagnées de leur 
moulant, en Mandat-Poste ou en Bon do 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 22 OCTOBRE. } 


